
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=q19BAAAAcAAJ&hl=fr


Eur.

511

m

1699.3



Eu
r
. 511 m

16993

Mercure



<36624505480010

T

<36624505480010

Bayer. Staatsbibliothek

33





MERCURE

GALANT

DEDIE' A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

MARS 1699.

A PARIS,

Chez MICHEL BRUNET , Grande Salle

Palais, au MercureGalant.
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AVIS.

Velquesprieres qu'on aitfai-

tes jufqu'à prefent de bien

écrire les noms de Famille employez

dans les Memoires qu'on envoye

pour ce Mercure , on ne laiffe pas

d'ymanquertoujours. Cela eft caufe

qu'ily a detemps en temps quelques

uns de ces Memoires dont on ne fe

peut fervir. On réitere la mefme

priere de bien écrire ces noms , en

fortequ'on ne s'y puiffe tromper. On

neprend aucunargentpourles Me-

moires, & l'on employera tous les

bons Ouvrages à leur tour,pourven

qu'ils ne defobligent perfonne , &

qu'il n'y ait rien de licentieux. On

A ij



AVIS.

priefeulement ceux qui lesenvoyent,

fur tout ceux qui n'écrivent que

pour faire employer leurs noms dans

Particle des Enigmes d'affranchir

lears Lettres de port , s'ils veulent

qu'on falle ce qu'ils demandens.

"C'eftfort peu de chofe pour chaque

particulier, le tout enfemble eft

beaucoup pour un Libraire.

Le Siear Brunet qui debite pre-

fentement le Mercure a rétabli les

chofes de maniere , qu'il est toujours

imprimé au commencement de cha

que mois. Il avertir qu'à l'égard des

Envois qui fe font à la Campagne,

ilfera partir lespaquets de ceux qui

le chargeront de les envoyer avant

que l'on commence à vendre icy le

Mercure. Comme ces paquets feront

plufieurs jours en chemin , Paris ne

laiffera pas d'avoir le Mercure
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longtemps avant qu'il foit arrive

dans les Villes éloignées ; mais auſſi

cesVilles ne lereceveront pasfitard

qu'ellesfaifoient auparavant Ceux

qui fe lefont envoyerpar leurs Amis

fans en charger ledit Brunet , s'ex-

posent à le recevoir toujours fort

rardpardeux raifons . La premiere,

Parce que ces Amis n'ont pas foin de

le venirprendre fitoft qu'il eft impri-

me, outre qu'il lefera toujours quel

quet joursavant que l'on en faffe le

debit ,& l'autre, que ne l'envoyant'

qu'après qu'ils l'ont lû eux & quel

ques autres à qui ils le prefent , ils

rejettent la faute du retardement

fur le Libraire , en difant que la

vente n'en a commencé que for

avant dans le mois. On évitera ce

rerardement par la voye duditSieur

Brunet, puis qu'ilfe charge defaire"

A iij



AVIS.

lespaquetslay-mefme, & de lesfaire.

porteràla Pofte ouauxMeffagers,

fans nulintereft, tant pour les Par-

ticuliers que pour les Libraires de

Province, qui luy auront donné leur

adreffe.Ilfera la mefme chofe gene-

ralement de tous les Livres nou-

veaux qu'on luy demandera , foit

qu'il les debite, ou qu'ils appartien-

nent à d'autres Libraires , fans en

prendre pourcela davantage que le

prix fixé par les Libraires qui les

vendront. Quand il fe rencontrera

qu'on demandera ces Livres à lafin

dumois, onlesjoindra au Mercure,

afin den'en faire qu'un mefme pa-

quet. Tout cela fera executè avec

ane exactitude dont on aura lien

Leftre content
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AMAIS Prince ne s'eft

plus montré Pere des

Sciences & des Arts que

noftre Auguste Monarque.

Je ne vous repeteray point ce

qu'il a fait en mille & mille

occafions pourmettre lesArts

A iiij
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dans le haut degré de perfe-

ction où nous les voyons en

France , puis que cela ſe con-

noift par les établiffemens

des Academies de Peintu-

re & de Sculpture à Paris

& à Rome , & par celuy des

ManufacturesRoyalesdesGo-

belins. Il eft forti de tous ces-

ieux - là de fort grands Hom-

mes , & de merveilleux Ou-

vrages qui font tous les jours

l'admiration des Etrangers ;

même des Pays les plus éloi-

gnez Le Roy ne s'eft pas

moins déclaré le Protecteur

des Sciences, puis que pen--
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dant les plus fortes guerres il

n'a pas ceffé de faire payerdes

Penfious fort confiderables à

chacun des vingt Academi-

ciens qui compofent propre-

ment le Corps de l'Academie

des Sciences. Ce Prince a plus-

fait encore , & voulant con-

tinuer de donner des marques

de fon affection à cette cele-

bre Compagnie , Sa Majeſte

a fait faire le Reglement que

vous allez lire, qu'Elle veut

& entend eftre exactement

obfervé.
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I.

'Academie Royale des

Sciences demeurera tou

jours fous la protection du

Roy, & recevra fes ordres par

celuy des Secretaires d'Eftat ,

à qui il plaira à Sa Majetté

d'en donner le foin.

II.

Ladite Academie fera tou-

jours compofée de quatre

fortes d'Academiciens , les

Honoraires , les Penfionnai-

res ,, les Affociez , & les Ele-

ves :la premiere Claffe com-

pofée de dix perfonnes , & les

trois autres, chacunede vingt:
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& nul ne fera admis dans au-

cune de ces quatre Claffes ,

que par le choix ou l'agré

ment de Sa Majeſté.

III.

Les Honoraires feront tous

Regnicoles , & recommanda-

bles par leur intelligence dans

les Mathematiques , ou dans

la Phyfique, defquels l'un fera

Prefident; & aucun d'eux ne

pourra devenir Penfionnaire.

IV.

Les Penfionnaires feront

tous établisà Paris, trois Geo-

metres , trois Aftronomes ,

trois Méchaniciens , trois A-
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natomiftes , trois Chimiftes ,

trois Botanistes , un Secrétai-

re, & un Treforier. Et lors

qu'il arrivera que quelqu'un

d'entre eux fera appellé à

quelque Charge ou Commif-

fion demandant réfidence

hors de Paris , il fera pourvû

à la place,de même que fi elje

avoitvaqué par décés.

·

V.

Les Affociez feront en

pareil nombre , douze def-

quels ne pourront eftre que

Regnicoles , deux appliquez

à la Geometrie , deux à

Aftronomie , deux aux Més
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chaniqnes , deux à l'Anato-

mie,deux à la Chymie , deux

à la Botanique. Les huit autres

pourront estre Etrangers , &

s'appliquerà celles d'entre ces

diverfes Sciences pour lef

quelles ils auront plus d'incli

nation &de talent.

VI.

Les Eleves feront tous éta-

blis à Paris , chacun d'eux ap

pliqué au genre de Science ,

dont fera profeffion l'Acade-

micien Penfionnaire , auquel

il fera attaché ; & s'ils paffent

à des emplois demandant ré-

fidence hors de Paris , leurs
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places feront remplies , com-

mefi elles eftoient vacantes

par mort.

VII.

Pour remplir les places

d'Honoraires , l'Affemblée

élira à la pluralité des voix ,

un Sujet qu'elle propoſera à

Sa Majesté pour avoir fon

agrément.

VIII.

Pour remplir les places de

Penfionnaires , l'Academie

élira trois Sujets , defquels

deux au moins feront Affo-

ciez ou Eleves , & ils feront

propofez à Sa Majefté, afin
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qu'il luy plaife en choisir un.

IX.

Pour remplir les places

d'Affociez, l'Academie élira

deux Sujets , defquels un au

moins pourra eftre pris du

nombre des Eleves , & ils fe-

ront propoſez à Sa Majeſté,

afin qu'il luy plaiſe en choi-

fir un.

X.

Pour remplir les places

d'Eleves , chacun des Pen-

fionnaires s'en pourra choiſir

un qu'il prefentera à la Com.´

pagnie , quien déliberera ; &

s'il eft agréé à la pluralité des
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voix , il fera propoſé à Sa

Majefté.

XI.

Nul ne pourra eftre propo

fé à Sa Majefté , pour remplir

aucune defdites places d'Aca-

demicien , s'il n'eft de bon-

nes mœurs & de probité re-

connue.

XII.

Nulnepourra eftre propo-

fé de même, s'il eft Regulier,

attaché à quelque Ordre de

Religion,fi ce n'est pour rem-

plir quelque place d'Acade

micien Honoraire.

1 . ་
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XIII:

Nul ne pourra eftre propo."

fé à Sa Majesté , pour les pla

ces de Penfionnaire , ou d'Af

focié , s'il n'eft connu par

quelqué Ouvrage confidera-

ble imprimé par quelque

Cours fait avec éclat, par quel

que Michine de fon inven-

tion , ou par quelque Décou

verte partituliere.

XIV.

Nal ne pourra eſtre pro-

pole pour les places de Pen-

fionnaire , ou d'Affocié , qu'il

n'ait au moins vingt - cinq

ans.

Mars 1699. B
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XV.

Nulnepourra eftre propo

fé pour les places d'Eleve,

qu'il n'aievingt ans au moins.

XVI.

Les Affemblées ordinaires

de l'Academie fe tiendront à

la Bibliotheque du Roy , les

Mercredis & les Samedis de

chaquefemaine; & lors qu'ef

dits jours il fe rencontrera

quelque Fefte , l'Aſſemblée

fe tiendra le jour précedenr.

XVII.

Les Séances defdites Af

femblées feront au moins de

deux heures , fçavoir , depuis
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trois juſqu'à cinq.

XVII.

Les vacances de l'Acade-

mie commerceront au hui-

tiéme de Septembre , & fini-

ront le onzième de Novem-

bre , & elle vaquera en outre

pendant la quinzaine de Paf-

ques ,lafemaine de la Pente

cofte , & depuis Noël juſqu'-

aux Rois.

XIX.

Les Academiciens feront

affidus à tous les jours d'Af-

femblée ; & nul des Penfion-

naires ne pourra s'abfenter

plus de deux mois pour les

Bij
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affaires particulieres , hors le

temps des Vacances , fans un

congé exprés de Sa Majesté.

XX.

L'experience ayant fait

connoiftre trop d'inconve-

niens dans les Ouvrages auf-

quels toute l'Academic pour-

roit travailler en commun ,

chacun des Academiciens;

choifira plûtoft quelque ob-

jet particulier de fes études ,.

& par le compte qu'il en ren-

dra dans les Affemblées , il

tâchera d'enrichir de fes lu-

mieres tous ceux qui compo-

lent l'Academie , & de profi-
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ter de leurs remarques.

XXI.

Au commencement de

chaque année , chaque Aca-

demicien Penfionnaire fera

obligéde déclarer par écrit à

la Compagnie le principal

Ouvrage auquel il le propo

fera de travailler ; & les autres

Academiciens feront invitez

àdonner une femblable dé

claration de leurs deffeins.

XXII.

Quoy que chaque Acale:

micien foit obligé de s'appli

quer principalement à ce qui

concerne la fcience particu



22 MERCURE

liere à laquelle il s'eft adonné,

tous neanmoins feront exhor-

tez àétendre leurs recherches

fur tout ce qui peut eſtre d'u-

tile ou de curieux dans les di

verfes parties des Mathema

tiques, dans la differente con-

duite des Arts , & dans tout

ce qui peut regarder quelque:

point de l'Hiftoire Naturelle,

ou appartenir en quelque ma

niere à la Phyfique.

XXII

Dans chaque Affemblée il

y aura du moins deux Acas

demiciensPenfionnaires obli

gez à tour de rôle d'apporter
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quelques obfervations fur

leur fcience. Pour ler Affo-

ciez , ils auront toujours la li-

berté de propoſer de même

leurs obfervations , & chacun

de ceux qui feront prefens ,.

tant Honoraires , que Pen-

fionnaires ou Affociez , pour

ront felon l'ordre de leux:

Science, faire leurs remarques

fur ce qui aura efté propofé;

mais les Eleves ne parleront

que lors qu'ils y feront invitez

par le Préfident.

XXIV.

Toutes les obfervations

que les Academiciens appor-
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terontaux Affemblées, feront

pareux laiffées le jour même

par écrit entre les mains du

Secretaire , pour y avoir re-

cours dans l'occafion.

XX V.

Toutes les experiences qui

ferontrapportées par quelque

Academicien , feront verifiées

par luydans les Affemblées , s'il

eft poffible, ou du moins elles

le feront en particulier en

prefence de quelques Acade

miciens.

XXVI

L'Academie veillera exi

Cement àce que dans les oo

cafions$
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cafions oùquelquesAcademi.

ciens feront d'opinions diffe-

rentes , ils n'employent aucun

terme de mépris ny d'aigreur

l'un contre l'autre , foit dans

leurs diſcours foit dans

leurs écrirs; & lors même qu'-

ils combattront les fentimens

de quelques Sçavans que ce

puiffe eftre , l'Academie les

exhortera à n'en parler qu'a-

vec ménagement.

XXVII.

L'Academie aura foin d'en-

tretenir commerce avec les

divers Sçavans , foit de Paris

& des Provinces du Royau-

Mars 1699. C
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me,foitmêmedes Pays étran

gers , afin d'eftre prompte-

ment informée de ce qui s'y

paffera de curieux pour les

Mathematiques, ou pour la

Phyfique ; & dans les élec-

tions pour remplir des places

d'Academiciens , elle donne-

ra beaucoup de préference

aux Sçavans qui auront efté

les plus exacts à cette espece

de commerce.

XXVIII.

L'Academie chargera quel-

qu'un des Academiçiens de

lire les Ouvrages importans

de Phyfique ou de Mathema-
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tique qui paroiftront , foit en

France , foir ailleurs , & celuy

qu'elle aura chargé de cette

lecture , en fera fon rapportà

la Compagnie fans en faite la

critique , en marquant feule-

ment s'il y a des veuës dont

on puiffe profiter.

XXIX.

L'Academie. fera de nous

veau les Experiences confi-

derables qui fe feront faites

partout ailleurs , & marquera

dans fes Registres la confor-

mitéou la difference des fien-

nes à celles dont il eft quef

tion.

C ij
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XXX.

L'Academie examinera les

Ouvrages que les Academi-

ciens le propoſeront de faire

imprimer. Elle n'y donnera

fonapprobation qu'après une

lecture entiere faite dans les

Affemblées, ou du moins qu'a.

présun examen &rapport fait

par ceux que la Compagnie

aura commis à cet examen :

& nul des Academiciens ne

pourra mettre aux Ouvrages

qu'il fera imprimer le titre

d'Academicien, s'ils n'ont efté

ainfi approuvez par l'acade

mic.
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XXXI.

L'Academie examinera , fi

le Roy l'ordonne , toutes les

machines pour lesquelles on

follicitera des Privileges au-

prés de Sa Maiefté. Elle cer-

tifiera fi elles font nouvelles &

utiles & les Inventeurs de .

celles qui feront approuvées ,

feront tenus de luy en laiffer

unmodele.

XXXII.

Y

Les Académiciens Hono-

raires , Penfionnaires & Affo-

ciezautont voix deliberative ,

lorfqu'il ne s'agira que de

Sciences.

Ciij
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XXXIII.

Les feuls Academicians

Honoraires & Penfionnaires

aurontvoix déliberative lorf-

qu'il s'agira d'élections ou

d'affaires concernant l'Aca-

demie & lefdites délibera-

tions fe feront par fcrutin.

:

XXXIV.

Ceux qui ne feront point

de l'Academie ne pourront

affifter nieftre admis aux Af-

femblées ordinaires , fi ce

n'eſt quand ils y ſeront con-

duits par le Secretaire pour y

propofer quelques Découver

tes , ou quelques Machines

nouvelles.
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XXXV.

Toutes perfonnes auront

entrée aux Affemblées publi

ques qui le tiendront deux

fois chaque annéé : l'une , le

premier jour d'aprés la fainc

Martin, & l'autre, le premier

jour d'aprés Pâques.

XXXVI. .

Le Préfident fera au haut

bout de la table avec les Ho-

noraires. Les Academiciens

Penfionnaires feront auxdeux

coftez de la table : les Affo

ciez au bas bout , & les Eleves

chacun derriere l'Academi▾

cienduquel ils feront Eleves.

C inj
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XXXVII.

Le Préfident fera tres atten-

tif à ce que le bon ordre ſoit

fidellementobſervé dans cha..

que Aflemblée , & dans ce qui

concerne l'Academie ; il en

rendra un compte exact à Sa

Majefté, ou au Secretaire d'E-

ftat à qui le Roy aura donné le

foin de ladite Academie.

XXXVIII.

Danstoutes les Affemblées

le Préfident fera déliberer fur

les differentes matieres, pren.

dra les avis de ceux qui ont

voix dans la Compagnie , fe-

lon l'ordre de leur féance , &
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་

prononcerales refolutionsàla

pluralité des voix .

XXXIX.

Le Préfident fera nommé

par Sa Majeftéaupremier Jan-

vier de chaque année : mais

quoyque chaque année il aic

ainfi befoin d'une nouvelle

nomination , il pourra eftre

continuétant qu'il plaira à Sa

Majefté , & comme par l'in-

difpofitionoupar la neceffité

de les affaires , il pourroitarri.

ver qu'il manquerort à quel

: que Affemblée , Sa Maiefté

nommera enmefme tempsun

autreAcademicien pour pré-
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fideren l'absence dudit Pré

fident.

XL.

Le Secretaire fera exact à

recueillir en fubftancetout ce

qui aura efté propofé , agité ,

examiné , & refolu dans la

Compagnie , à l'écrire furfon

Registre parrapport à chaque

jour d'Affemblée , & à y infe-

rer les Traitez dont aura efté

fait lecture. Il fignera tous les

actes qui en feront délivrez ,

foit à ceux de la Compagnie ,

foit à autres qui auront inte-

tereft d'en avoir: & à la fin de

Decembrede chaque année ,
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il donnera au publicun extrait

de fes Regiftres , ou une Hi-

ftoire railonnée de ce qui fe

fera fait de plus remarquable

dans l'Academie.

XLI

Les Regiftres, Titres &Pa

piers concernant l'Academie ,

demeureront toûjours entre

les mains du Secretaire , à qui

ils ferontinceffamment remis

par un nouvel Inventaire que

le Préfident en dreffera : & au

mois deDecembre de chaque

année , ledit Inventaire ferai

par le Préfident recolé &aug-

menté de ce qui s'y trouvera
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avoir efté ajoûté durant toute

l'année.

XLII.

Le Secretaire fera perpe-

tuel, & lorfque par maladie ou

parautreraifon confiderable,

il ne pourra venir à l'Affem-

blée ,ily commettra tel d'en-

tre les Academiciens qu'ilju-

gera à propos pour tenir en fa

place le Regiſtre.

XLIII.

Le Treforier aura en fa gar-

de tous les livres , meubles ,

inftrumens , machines, ou au-

tres curiofitez appartenant à´

l'Academie. Lorsqu'il entrera

en charge , le Préfident les luy
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remettra par inventaire ; & au

mois de Decembre de cha-

que année , ledit Préfident re-

colera ledit inventaire pour

l'augmenter de ce qui aura

eftéajoûté durant toute l'an-

née.

XLIV.

Lorſque des Sçavans de-

manderont à voir quelqu'une

des chofes commiſes à la gar-

de du Treforier , il aura foin

deles leurmontrer : mais il ne

pourra les laiffer transporter

hors des fales où elles feront

gardées , fans un ordre par

cirt del'Academie.

é.
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XLV.

Le Treforier fera perpe-

tuel ; & quand par quelque

empefchement legitime , il ne

pourrafatisfaire à tous les de-

voirs de la fonction , il nom-

mera quelque Academicien

poury fatisfaire.

LXVI.

Pour faciliter l'impreffion

des divers Ouvrages que

pourront compofer les Aca-

demiciens , Sa Maiefté per-

metà l'Academie de fe choi-

firun Libraire, auquel en con-

Lequence de ce choix , le Roy

fera expedier les Privileges ne
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ceffaires pour imprimer & di-

ftribuer les Ouvrages des Aca.

demiciens , que l'Academie

auraapprouvez.

XLVII.

Pour encourager les Aca-

demiciens à la continuation

de leurs travaux , Sa Maiefté

continuera à leur faire payer

les penfions ordinaires , &

mefme des gratifications ex-

traordinairesfuivant lemerite

de leurs Ouvrages.

XLVIII

Pour aider les Academi-

ciens dans leurs études, & leur

faciliter les moyens de perfe-
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Яionner leur Science , le Roy

continuera de fournir aux

frais neceffaires pour les di-

verſes experiences & recher-

ches que chaque Academi-

cien pourta faire.

XLIX.

Pourrécompenfer l'affidui-

té aux Affemblées de l'Acade-

mie,Sa Majesté fera diftribuer

à chaque Affemblée quarante

Jettons à tous ceux d'entre les

Academiciens Penfionnaires

qui feront preſens.

L.

Veut Sa Majesté que le pre-

fent Reglement foit lû dans
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la prochaine Affemblée , &in-

feré dans les Registres , pour

eftre exactement obfervé fui-

vantfa forme& teneur ; & s'il

arrivoit qu'aucun Academi

cien y contrevinften quelque

partie , Sa Majefté en ordon-

nera la punition fuivant l'exi-

gence du cas. Fait à Verfail.

les le vingt-fixiéme de Jan-

vier mil fix cens quatre-vingt-

dix-neuf. Signé, LOUIS. Et

plus bas , PHELYPEAUX.

Comme vous prenez inte.

reft à rout ce qui regarde

·

les Millions , &

Mars 1699.

tout celle

D
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de la Chine , je croy que je

vous feray plaifir de vous com

muniquer une Lettre que le

Pere Bouvet , Jefuite , a écrite

du Cap de Bonne- Eſperance.

à un de fes Amis. Vous fçavez

que ce Pere avoit efté envoyé

en France par l'Empereur de

la Chine , & qu'il partit de la

Rochelle l'année paffée au

commencement
du mois de

Mars ,avec plufieurs Miſſion.

naires , pour retourner à la

Chine.

"
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Du Capde Bonne Efperance

les . Juin 1698.

Vo

Ouspreneztrop de part

aubon fuccés de noſtre

Voyage , pour partir de cette

Rade , fans vous donner avis

de la maniere heureufe dont

nous en avons déja fait la

moitié. Nous avons efté fort

heureux jusqu'icy , par une

protection particuliere de

Dieu. Pas le moindre coupde

vent ,pas une feule mort dans

tout ce trajer, pas une perſon-

ne griévement malade,& tres .

peu d'incommodées , - en un

Dij
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mot , pas un feul accident fa-

cheux. L'Amphirrite femble.

avoir eftéfait pour ce voyage.

Ce Vaiffeau eft leger comme

un oiſeau , & gouvernecom-

me unpoiffon. Sans quelques

calmes, & les vents contraires

que nous avons trouvez de-

puis un mois , c'est à dire, lors

que nous nous attendions d'a

voir le temps le plus favora-

ble , nous ferions entrez quin-

ze jours plûroft dans cette

Rade , oùnous avons moüillé

lemêmejour que nous avions

fait avec l'Oifeau , quoy que

nous fuffions partis de France
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quatre jours plus tard . Tant

de bonheur dans ces com ·

mencemens nous fait efperer

que la fin n'enfera pas moins

heureufe , & que le Ciel con-

tinuera toujours d'exaucer les

Voeuxquefont pournous tous

ceux qui s'intereffent verita-

blementà la converfion de la

Chine.

Le fort malheureux d'un

Vaiffeau de Fleflingue , parti

d'Europeun mois avant nous,

que nous avons vû faire nau-

frage en voulant entrer dans

ce Port , nous fait connoiftre

combien d'actions de graces
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nous fommes obligez de ren-

dre au Seigneur pour la pro-

tection particuliere dont il

nous a favorifez jufqu'icy ,

auffibien que l'Eſcadre de Mª

des Augers , qui y vir´t moüil-

ler le plus heureulement du

monde avant hier. Ctinfor-

tuné Vaiffeau n'eftoit qu'à

demi-lieuë de nous , fur le

point d'entrer dans la Rade,

lors que le calme le furprit

auffibien que nous. Cet acci-

dent luy fit jetter une de fes

anchres , de peur que la vagué

qui venoit du large , ne lejet

taft fur la cofte . Pour nous ,
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nous nous tinfmes fous nos

voiles. Le fond qui eftoit

mauvais & plein de rochers ,

rompit le cable la nuit , & la

vague pouffa le Navire fur un

des rochers dont cette cofte

eft bordée. Nous connûmes

dés ce temps là fon malheur

par le bruit du canon qu'il cirà

parintervalles pour demandet

du fecours, & le matin nous

l'apperçûmes à travers une

brume , qui nous en avoit

longtemps dérobé la veuë.

Malgré le danger où nous

eftions nous-mêmes , car la

vague nous avoit aufli beau
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coup approchez de terre pen-

dant la nuit , on ne fongea

fur noftre Vaifleau pendant

quelque temps qu'à envoyer

quelque fecours à ces pauvres

naufragans , quand on fceut

l'eftat où ils eftoient , comme

nous l'apprîmes par uneving-

taine de ces malheureux qui

vinrent fe refugier à noftre

Navire. Désqu'ils eurent rap-

porté qu'il y avoit plus de

trois cens trentehommes fut

leur Vaiffeau , dont environ la

moitié eftoient Catholiques ,

& dediverfes Nations , & que

fi ony envoyoit le Canot ou

7

la
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1

la Chaloupe , il feroit ailé d'en

fauver une partie , fans quoy

ils eftoient en danger de pe-

rir tous , à caufe que la cofte

eftfimauvaiſe,qu'onn'y fçau-

roit abfolument débarquer,

Mide la Roque, noftre Capi-

taine , prit la réfolution d'y

envoyer la Chaloupe avec

quelques Officiers , pour em.

pêcher la confufion & le def-

ordre. Tous nos Miffionnai .

res s'offroient à l'envi de leur

cofté à porter les fecours fpi-

rituels , pourfauver du moins

l'ame de ceux, à qui on ne

pourroit pas ſauver la vie du

Mars1699. E
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*

corps,fans queledanger qu'il

y avoit à une entreprite fi har.

die , diminuaſt riende l'ardeur

avec laquelle l'Officier & le

Miniftre de JPG. fe portoient

à cetteaction decharité Mais

Dieu fe conrentade leurbon-

nevolonté, car ayant permis

qu'on fift une ferieuſe atten

tion au danger oùl'on expo-

l'Amphitrite , fi on en

voyoit fa Chaloupe au Vaif-

feau échoué , on le contenta

de luy renvoyer ſon Canor

avecquelques-uns de fes gens,

&M' de la Roque ne voulut

pas foufftir qu'aucun des Miſ-

foit

J

7
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fionnaires s'embarquaft avec

eux, quelque inftance qu'on

luyfift pour cela,la Providen-

ce qui vouloit pourvoirautre.

ment au falut de ces pauvres

gens, en ayant ainfi ordonné,

En effet, quand nous fûmes

arrivez au moüillage proche

de la Fortereffe , c'est à dire

feulément trois jours après,

nous apprîmes que le Canor

Hollandois,aprés eftre retour-

né à fon Vailleau , avoit esté

envoyé à lasFortereffe , d'où

l'on dépêcha un Brigantina-

vectous lesfecours neceffaires

pourfauver tout le monde ,

E ij
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4

comme on eutencore le loifir

de faire , fans que ' perfonne

ait peri dans ce naufrage , pas

même une feule Femme ny

un ſeul enfant , quòy qu'il y

en cult quelques- uns àla ma-

melle fur ce Vaiffeau.

Je voulois ajoûter diverfes

chofes à cette Lettre , mais le

départ avancé de deux Vaif.

feaux Anglois qui veulent

continuer leurvoyage en tou

te diligence, m'oblige à fer-

mer le paquet, & à vous réï-

terer icy à la hâte que je fuis,

& c.

M de Bécoulaud , connu
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de toute la France par fon me

rite , & par les Poëfies qu'il a

eul'honneur deprefenter fou-

vent au Roy , qui les a reçûës

avec agrément,envoya l'Epi-

ftre fuivante auPere Bouvet

quelques jours avant fon dé-

part pour la Chine.

In

EPISTRE.

Ln'eft point de vertu qui fort.

fans récompenfe ,

Bouvet , & mille fois ta longue expe

rience

T'a fait voir que le fort moins dur

& moins malin

Toft ou tard du merite applanit le

chemin,

E
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La fortune , il eft vray , quelquefois

un peu lente ,

Ou bizarre & jaloufe , ou trompeufe

& changeante,

Par un caprice injufte éloigne fes

faveurs ;

Mais enfin la faifon & des fruits &

des fleurs

Arrive pour tous ceux qu'une fageffe

rare

Rend dignes des beaux jours que le

Ciel leur prépate.

Ceque j'en dis pourtant , Bouvet ,

n'est pas pourtoy.

Qui de fuir les honneurs te faifant

uneloy, Eluprême,

Sens bien que la vertu dans un degré

Peut trouver en tout temps ſon prix

en elle-même;

Mais à l'égard du refte , & la Ville ,

& la Cour,
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T'ont cent fois comme moy con-

vaincu tour à tour,

Quedesbiens qui Louvent paffoient

toute efperance,

Ont efté les prefens de la perfeve-

rance.

Ainfi lorsqu'un mortel

fur ſay mla !W

peut attirer

Par de rarês talens , les regards de

fon Roy,

Soit valeur , foit prudence , ou foit

efprit fublime ,

Il verra fesbienfaits fuivre enfin fon

eftime.
Mol

Telfutcegrand Miniftre à Memphis

ficheri, ..

JofephdePharaon le fameuxFavori .

Le Ciel s'ouvrit puur luy , le temps

le fit
connoiftre .

Eclay-mêmeà fon tour honoré de

fon Maiftre
,

PARI

E iiij
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Vit l'Egypteà fes pieds luy payer le

tribut ,

Des feptfteriles ans prévus pour fon

falut ,

Quanddu Songe royal glorieux In-

terprete ,

Et de l'ire celefte infaillibleProphete,.

Il éloignadu Nil par l'ample amas du

grain ,

La menaçante horreur d'une cruelle

faim ,

Mais à quoy bon citer ces anti-

ques merveilles ,

Dont Moyle occupa cent fois tes

doctes veilles?

Pour te prouver bien mieux le ſujet

de mes Vers

Par un nouvel exemple illuftre à

l'Univers,

Ette montrer que Dieu , par un fe-

coursvifible,
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Ala vertu Payenne eft luy- même

fenfible ,

La Chine eft , tu le fais , l'Empire

renommé ,

QueleCielfavorable a fur tout autre

aimé.

La Nature yforma tout un Peuple

deSages ,

Quide tout l'Orient merita les hom-

mages,

Et qui Difciple heureux du Socrate

Chinois ,

N écouta que l'amour du devoir &

des Loix.

Sous ce joug fortuné d'une droire

morale ,

Tousles Sujets vivoient d'une cons

corde égale.

Les Enfans honorant leurs Peres

leursAyeux,

* Confucius.
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En faifoient des H.ros fans en faire

des Dieux,

Lebon ordre toujours fource de

l'abondance ,

De cent valtes Citez y caufoit l'o

pulence.

Le Commerce à route heurey prop

diguoit fes dons ,

Et les champs d'alentour en miile

biens feconds ,

Auravail affidu reudoient avec ulute

Tous les fruits attendus d'une heu.

reule culture , ene

En mêmetemps auffi montoient de

toutes parts: te

Au faifte des honneurs la Science &

ples Arts,

3
Et des grands Mandarins la troupe

favorite rod . T

Ne devoit ce haut tang qu'au plus

rare merite.
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Alors ny le manege à l'intrigue pro-

mis ,

Ny l'éclat des Ayeux, ny l'appui des

Amis ,

Ny l'Or , du cœur humain vafte &

puiffant mobile ,

N'eftoient fans la vertu qu'un fe-

cours inutile

Mais deux cens Empereursde ces

Peuples nombreux ,

Par mille exploits divers forment

fur tout chez eux

Durant quatre mille une fuite de

gloire,

Qui n'a rien de pareil au Temple de

Memoire.

C'eft fous eux que l'on vit ces ma-

gnifiques ponts ,

Dont la hauteur s'égale aux plus fur

perbes monts; :

Ces Palais tout couverts de dorures

brillantes,
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Des maisons du Soleil images écla

tantes ,

Ces Arcs victorieux des injures da

temps ,

Et des noms immortels conferva-

teurs conftans ,

Ces Tours & ce long mur qui du

cofté de l'Ourfe

Si fovent du Tartare a réprimé la

courſe ,

Qui ceint cegrand Empire , & d'un

art merveilleux-

Tantoft monte au fommet des ro

chers fourcilleux,

Tanroft dans les fablons d'unecam-

pagne aride

Elevejufqu'au Ciel fa ſtructure foli

de:

Mais cequi pale tout ces Princes

genereux son

Na piroient qu'à regner fur des

Sujets heureux,
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De leur Peuple foumis à leurs vœux

raifonnables ,

Bien moins Maiftres puiffans que

Pereséquitables 3

C'estpar là qu'ont brillé Fo-hi , Ti

ko , Von-vam ,

Hoamtis Caot (on , & le pieux

Cam.nam . *
*

Mais fans compter le faits que

leur Hiftoire étale , s t

Qu'arrive t-il aprés tant defage mo.
rale

,

Aprés tant de grandeur , où l'efprit

du Chinois

Aporté fi longtemps fon Empire &

fes Loix ?

Touché de ces vertus le Ciel pour

eécompenfe

Forme enfin un Heros dans le fein

de la France ,

* Anciens Empereurs de la Chine.
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Qui fameux dans la Guerre , & fa-

meuxdans la Paix ,

Sçaitjuſqu'au bout du monde éten

dre les bienfaits ,

Qui cheriflant la Foyplus quetoute

la gloire ,

Dont par tout l'Univers l'a couvert

laVictoire ,

Daigneanimer luy-même aux cele-

ftes moiffons

•

De l'Esprit du Seigneur les facrez

nourriffons.

Ces Apôtres nouveaux vont au bout

de la terre

Prefcher le jougheureux du Maiſtre

du Tonnerre. Fan

On voir à leurs éclairs les Chinois

ébloüis,

* Camhi fefent ému pour le Dieu

de LOUIS ,

C'eft l'Empereur qui regne aujour-

d'huy à la Chine.
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Et voit que ce grand Prince cuft fair

moins de miracles,

S'il n'euft d'une Loy fainte écouté

les Oracles ,

Auffitoft des Chreftiens les Tem-

ples font ouverts , 22197

Et la voix des Xaviers ébranlant

l'Univers ,

-Au fon victorieux des divines paro-

les,

Le Bonze épouvanté voit tombér

fes Idoles.

Fontenay, Vildelou , Gerbillon &

Bayard , *

De la Croix en leur place arborent

l'étendard , and

Et des Enfans du Ciel devenus les

vrais Peres,:

Font à toute la Chine adorer nos

myfteres.

*PP.Jeſuites François, Miffion-

naires de la Chine.
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Mais c'est le Comte * & Toy qui

dirigezleurs pasi,

Et redoublant leur force en ces loin-

tains climats ,

Que ne font pas vos foins , fi fer-

vens , fi celebres

Pour ravir cet Empire au Prince des

Tenebres ,

Et l'éclairant par tout des rayons de

laFoy,

Du Démon qui l'aveugle y détruire

blastla Loy ?

Déja le digne choix d'une Troupe*

nouvelle ,

LeP. Le Comte a éflé Miſſion-

naire à la Chine pendantfix oufept

ansy& eft maintenant Confeſſeur

de Madame la Ducheffe derBour-

2gogne.

* Dix-huit PP.Jefuites qui ont

faivile P. Bouvetà la Chine,
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Du zele ardent d'Ignace heritiere

fidelle ,

Malgré mille dangers te fuivanten

ces lieux ,

Pourle Dieu que tu fers va combat

tre àtes yeux,

Souteniravectoyla foule militante

Des nouveaux Confeffeurs d'une

Eglife naiffante ,

Veiller , prier , fouffrir , s'aneantir

pour eux ,

Dans l'efpoir de les rendre à jamais

Bienheureux.

Ny le charme fecret de l'aimable

Patrie ,

Ny la vive Eloquence en nos jours

ficherie

Ny l'amour fi puiflant du repos fe

plus doux ,

Rien nepeut, on le voit , vous re

tenir chez nous..

Mars 1699
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Auffi la Sion fainté où le Ciel vous

appelle ,

Réſerve à vos travaux une Palme

immortelle,

Et voftre récompenſe à la fin de vos

ans ,

Vous attendau milieu de mille Af-

tres brillans.

Pour Louis , qui foutient voftre ar-

deur fi Chreftienne ,

Par avance icy - bas il jouit de la

fienne

LaVictoire , la Paix , tous fes vœux

triomphan's ,

L'amour de fes Sujets , celuy de fes

Enfans ,

Le refpect des Humains , la vafte

Renommée ,

La pietépar luy fans ceffe ranimée,

Le fçavoir enrichi , le merite hono-

ré,
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Tout l'Empire des Mets à la voix

rafluré

La tetre plus feconde , & la gerbe

abondante ,

En nos riches guerets furpaflent no-

Are attente av nyl. Sa

Tout cela dans lefein d'un glorieux

repos

Sous l'Olive aujourd'huy couronne

ce Heros, !.

Et juftifie encor , Bouvet , ce que

j'avance, AGA

Qu'il n'eft point de Vertu qui foit

fans récompenfe,

Et que tout le bonheur qui fuit un&

grand Roy
A

en Bo
uv
et

, eft le pr
ix

Tu le vois bien , Bo

de la Foy.

A Bordeaux ce 2, de Mari 1698.

Fij
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Je n'ay pû recouvrer plu

tolt la Lettre que je vous en-

voye,& dont je fuis feur que

voltre pieté fera édifiée. Elle

eft d'un vertueux Ecclefiafti.

que de Graffe , qui l'écrivit il

y a quelques mois à une Das
ૐ

mede fes Amies..

4
13

A Graffele 20 d'Aonft 1698.

MADAME
ADAME, DH.

1

Je n'ay aujourd'huy quede

bonnes nouvelles à vous man-

der. On vient d'établic un

Hôpital General dans noftre
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Ville, avec un fuccés qui fait

plaifir à tout le monde. Cette

entrepriſe parut d'abord dif- .

ficile , & plufieurs la regar

doient comme impoffible.

M' l'Evêque , qui en fouhai-

toit ardemment l'execution ,

fit venir quelques Peres de la

Compagnie de Jefus , pour

difpofer le peuple à cet éta

bliffement. Dés le premier

Sermon que firent ces zelez

Miffionnaires fur la réuffite &

la facilité de cet établiſſe-

ment, & fur les grands avan-

tagés que le Public en retire-

roit ,toutes les difficultez s'ap
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planirent , & l'on commença

par former le Bureau des Di-

recteuss de l'Hôpital , qui fut

compofé des principaux Ha

bitans & des mieux intention .

nez. Un faint zele embrala

toute la Ville au Sermon que

le Pere Guerarre fit fur l'Au .

mône ; tous les Auditeurs en

furenttouchez. On profita de

cette ardeurpour faire la pre-

miere quefte. Ml'Evêque la

commença avec Mrs les Dire-

cteurs , ce qui réuffic au delà

de ce qu'on pouvoit efperer.

Avant que de fortir de l'Evê

ché il le trouva dans la Boëté
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ſept à huit cens livres , don-

nées partie par Monſeigneur,

partie par un Bourgeois , qui

outre trois cens livres qu'il

jetta dans le baffin , promit

-foixante muids de chaux. Mr

de Villeneuve, Senechal, don-

na quelques Lou'ïs , & fit cef-

fionà l'Hôpital d'une maiſon,

dont il avoit refufédepuis peu

feize cens livres. On parcou-

fut une partie de la Ville , &

chacun fit felon fa portée des

aumônes confiderables. J'eus

le plaifir de voir les Enfans

avec leurs Parens à la porte

de leurs maiſons , qui'aprés
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avoir receu à genoux là bene-

diction de Monfeigneur,don

nerent chacun liberalement

leur aumône. Madame de

Barberoux , Femme de quali-

té , compta vingt &une piſta-

les d'Espagne, & peu de temps

aprés , remit une obligation

de deux cens livres , en difanc

que tout n'eftoit pas là. Quel-

quesServantes emprunterent

un écu de leurs Maiftres pour

faire leur aumône , & il sen

eft trouvé une qui donna fes

gages d'une année. Au retour

decettepremiere quefte , on

vic venirun homme, fuivi de

toute
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toute fa Famille , qui remic

entre les mains de Monfei-

gneur un billet de trente li-

vres,qu'on a depuis touchées.

On acheva le lendemain la

quefte danstoute laVille avec

la même ardeur & le même

fuccés. Cettepremiere queſte

ayant produic une fomme

confiderable , on penfa à met-

tre la main à l'œuvre. Mef-

fieurs les Confuls affemble-

rentun Confeil extraordinai-

reà la Maifon de Ville , & dé-

libererent de donner à l'Hô ·

pital un terrain de quarante

cannes de long, & de qua-

Mars 1699. G
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torze de large , ficué au bout

d'un tres beau Cours , qui a

veuë fur la mer , & fur une

campagne dedeux lieuës d'é.

tendue, où l'on ne voitqu'O,

diyiers , que vignes , & que

jardins , toujours couverts

d'Orangers & de fleurs. On

donna tout d'une voix cet

emplacement. Monfeigneur,

& tout le Bureau en ayant re-

merciéla Ville, onprit les me.

fures neceffaires pour baſtir

inceffamment. On commen

ça d'abord à creuſer les fon.

demens, pendant qu'on en-

voyoit un Exprés à Embrun
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pouren rapporter un Deffein,

qu'un Ingenieur du Roy y

avoit fait pour l'Hôpital Ge-

neral de cette Ville , lequel

couvient parfaitement à l'em.'

placement accordé par Mef-

fieurs de Graffe. Sur ce Def

fein un honnefte Ecclefiafti.

que ,tres -bon Connoiſſeur &

habile Ingenieur, en traça un.

Le Bureau & toute la Ville

l'approuva , & l'on réſolut de

le fuivre. M'Eſcouffier , Me-

decin , touché des Sermons

qu'il avoit entendus , vint au

Bureau, fic une donation en-

tre-vifs d'une terre , & remic

"

3
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une obligation d'une fomme

confiderable , qui luy eftoit

deue par des particuliers.

Monfeigneur l'Evêque , tou-

jours attentif à l'avancement

de cette bonne œuvre, ayant

permis de travailler pour

l'Hôpital les jours de Sainte

Madelene&de Saint Jacques,

la bonne volonté & le zele

des Habirans parurent avec

éclat . Les uns aiderent à creu-

fer les fondemens , les autres

à charier la terre , & àtirer des

pierres d'une carriere voifine;

les autres à les porter , & àen

faireungrandamas. Une pau-
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vreFemme, aprés avoir porté

de la terre depuis quatre heu

res du matinjufqu'à midy fans

prendre aucune nourriture ,

fe trouvánt épuisée , mit entre

les mains d'un des Directeurs

du Baftiment , une piece de

trente - fix fols , pour faire

achever la journée. Onvit ces

deux jours . là plus de mille

perfonnes , M de Villeneuve ,

Maire de la Ville, en tefte , te-

nant une Enfeigne, où eftoir

écrit ce mot , Charité, accom

pagnédes Tambours ; des Fit

7 fres & desViolons, parter do

groffes pierres fur la tefte, ou

Gilj
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fur l'épaule , oules trainer fur

des machines. LesEnfans ,&

quelques perfonnes de qualis

té eftoient de la partie , en

forte qu'on euft dit à voir ce

fpectacle , qu'un pavé mou-

vant eftoit fur la tefte des

gens. Ce manege dura depuis

quatre heures du foir juſqu'à

dix. Jevousavoue que je n'ay

jamais rien vû de plus conſo-

lant. Monfeigneur l'Evêque ,

qui fut toujours prefent, &

qui excitoit cette ardeur par

fa prefence & par fes benedi-

tions , en fut charmé. Ces-

deux journées valurent beau

"g
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coup à l'Hôpi
tal

. Ce fut en

cette rencon
tre

que Mada
me

de Clerm
ont

donna au Bu-

reau une coupe de bois pour

faire de lachaux, & qu'unHa

bitan
t promi

c
quatre mille'

charg
es de pierre

s
, que pla.

fieurs Maffo
ns ou manœu

vres

les uns foixante

promiren
t

,

journées , les autres vingt ou

trente. Cependa
nt

un Scul

pteur gravoit far une gröffe

pierre , qui devoit fervir de

pierre fondamen
tale

, l'Infcrit

ption fuivante, adgorcilo
na
f

Casino Whuid j¶

Gij
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Anno Domini 1 698, qua

SummoPontificeInnocentio XII.

RegnanteLudovicoMagnoXIV,

Epifc. Graffenfi FrancifcoVerjus,

Confulibus D.Jac.de Villeneuve,

de Ramateville,d'Esclapon.

D. Franc. Amielh. D. Honor.

Baptiftin ,

UniverfoCivitatis applaufu ,

Eternumhoc

Pietatis in Chriftum,

Liberalitatis in pauperes ,

Civium munificentiæ monumen-

tum , Tr

Prothotrophisfundamentum

Pofuit Civitas Graffenfis

Pridie Kal. Augufti.



GALANT. 8r

On détermina de benir &

de poſer cette pierre fonda-

mentale le jour de S. Ignace ,

31. de Juillet, ce qui futexecu .

sé comme on l'avoit projetté.

On porta en proceffion une

grande Croix , qu'on plaça

dans l'endroit où devoit eftre

le MaiftreAutel de l'Eglife de

l'Hôpital, & lejour de Saint

Ignace , fur les quatre heures

du foir, tous les Corps deVille

Seculiers & Reguliers , invitez.

à la Proceffion , s'affemble-

rent dans I Eglife Cathedrale.

Mrs les Confuls firent publier

un ordre à tous les Habitans
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de fermer leurs Boutiques ,

pour affifter à cette ceremo

nie. Une troupe d'Enfans por

tant chacun une Enfeigne ,

où eftoit écrit ce mot , La

Charité, précedoit la Proceſ

fion. Les deux Compagnies

des Penitens blancs & noirs

marchoient aprés. Ils eftoient

fuivis par les Capucins ; aprés

quoy venoient les Directeurs

de l'Hôpital , tenant en main

un grand flambeau allumé ,

la Mufique , le Clergé &Mon-

feigneur l'Evêque , revetu det

de les habits pontificaux . Cet

ordre eftoit luiyi d'une foule
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extraordinaire de peuple. Si-

toſt qu'on fut arrivé à l'em-

placement, tousfe rangerent

autour de l'Autel qu'on avoit

dreffé. Un des Miffionnaires

fit un Difcours fort touchant

& fort propre à enflâmer le

zele des Habitans. La Mufique

chanta le Te Deum. Monĺei-

gneur defcendit dans le fon

dement , profond de vingt

deux pans, large de fix,& long

de trente fix cannes, benit

la pierre fondamentale , fur

laquelle plufieurs jetterent de

l'argent , à l'exemple de Mon

feigneur. Les Boëtes tirerent
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enfuite en figne de réjoüiffan.

ce , au bruit des Trompettes,

des Tambours & des accla-

mations de tout le peuple. La

ceremonie achevée , la Pro-

ceffion reprit le chemin de la

Cathedrale dans le même or

dre , & fut terminée parla be

nediction du . Saint Sacre-

ment,queMonfeigneur don-

naà une foule extraordinaire

de peuple. Cetaimable Prelat

finit la folemnité par un ma,

gnifiquefoupé, où les princi

paux Directeurs du Bureau , &

fur toutceux duBaftiment,qui

avoient veillé avec beaucoup
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de foin à l'avancement deces

ouvrages , furent invitez.

Il ne s'eft pas fait un tefta-

ment depuis la Miffion, où

l'Hôpital n'ait fa part. Un

Apotiquaire qui avoit affifté

au premier Sermon , eftant

tombé malade à Marseille, au

retour de la Foire deBeaucai-

re , a donné deux mille livres

dans fon teftament. Mi le

Procureur du Roy dans la

Chambre des Compres dé

Provence, natifde Graffe, fort

zelé pour cette мaifon de

Charité, apromis une fomme

confiderable. Mfon Frere,

!
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qui eft un tres-honnefte hom-

me,& l'un des Directeurs du

Baftiment , bien loin de l'en

détourner , l'anime à faire ce

prefent, quoy qu'il foit fon

heritier. Monſeigneur l'Evê-

que, qui eft un Prelat qu'on

ne fçauroit affez louer pour

fon zele , la vigilance , ſes

grandes aumônes , & le foin

qu'il a defon Dioceſe, a pro.

mis quinze cens livres tous

les ans , quoy qu'il donne déja

douze cens livres à fa porre

aux pauvres , & que fon Evês

ché foit d'un tres-petit reve

nu. Tout lepeuple luy donne
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mille benedictions , d'avoir

procuré à la Ville de Graffe

un établiſſement ſi neceſſaire,

& un Baſtiment qui fera un

des plusbeaux & des plus re

guliers de la Province. Je fuis

Voftre, &c.

Jevous dis peu de choſe le

mois paffé , de la Chaſſe à

l'Oiseau , que M le Comte

Delmarests , Grand Faucon

nier de France , donna dans

la plaine de Saint Denis. J'a

joûteray aujourd'huy , que

tous les Equipages & tous les

Vols de la Grande Faucon



88 MERCURE

nerie du Roy eftoient affem-

blez, fçavoir , s!

*

Les Vols pour Milan , &

pour Buze que l'on vole

avec des Gerfaux & Tierce-

lets de Gerfaux d'lflande , &

autres.

Pour Heron , que l'on vole

avec les mêmes Oifeaux.

Pour Corneille , que l'on

vole avec des Tiercelets de

Gerfaut & des Faucons.co

Pour Canard ; que l'on ap-

pelle vol de Riviere , & qué

l'on vole avecdes Faucons.

Pour Pie, que l'on vole avec

des Tiercelets de Faucon!!
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Pour Perdrix , que l'on ap

pelle vol pour champs, & qué

l'on vole avec des Faucons &

Tiercelets deFaucons.

PourLiévre , que l'on vole

avec des Gerfauts d'lflande

ou de Nortvege.

Tous les Chefs de ces Vols

cftoient à la tefte de leurs E

quipages...!

Onvola plufieurs Corneil-

les, Canards, Liévres, Perdrix,

Buzes & Pies. Il ne fe trouva

nyHerons ny milans dans la

plaine.

Oncommença par celle de

Saint Denis , & l'on continua

H
Mars 1699
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la Chaffe le long de la plaine

de Pantin. Tous les Ambaſſa-

deurs& Envoyez qui font en

France , avoient eſté priez de

s'y trouver, par M le Grand

Fauconnier, & il n'y manqua

queM l'Ambaffadeur de Ve.

nife, qui ce jour-là faifoit fes-

dépêches. M le Nonce mar-

choit le premier dans la plai-

ne ,& avoit dans fon Caroffe

M' l'Ambaffadeur de Portu-

gal , avec Madame & Made-

moiſelle Defmare(ts . Tous

les autres Ambaffadeurs fui-

voient avec de tres beaux

Corteges. Une infinité de

·

J
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Cavaliers , & quantité de Ca-

roffes pleins de Seigneurs

foivoienc auffi dans la plaine

le Caroffe de Monfieur le

Nonce. M' le Grand Faucon

nier, avec un grand nombre

dejeunesSeigneurs & de Da-

mes à cheval, eftoit prefque

toujours à la portiere du Ca-

roffe , & ne le quitroit que

pourſemettreà latefte de fes

Equipages , & donner fes or-

dres à les Officiers.

L'Hôpital ou grand Hôtel-

Dieu de la Ville de Lyon ,

eftant accablé de déponſes

Hij
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extraordinaires par la quan

tité de malades dont il eft

rempli , & par le nombreinfi.

ni d'Enfans expofez dont il fe

trouve charge, Miles Dire-

&teurs& Adminiſtrateurs ont

trouvé à propos de faire une

Lotterie de la fomme de cent

quarantemille livres , dont il

fera levé quinze pour centfur

les trois premiers Lots , & dix

pour cent feulement fur tous

les autres , tantpour aiderà la

nourriture & au foulagement

de tant de Pauvres , que pour

fournir aux frais de la Loterie.

Cette fommequ'on leveraen



GALANT. 93

faveur des Pauvres , diminue-

ra defi peu la valeur des Lots,

qu'on ne doute point qu'on

ne foitaufh empreffé à y pren

dre des Billets , que fi l'on

devoitavoir la fomme entie.

re, outre que l'employ de ce

qui fe levera fera trop pieux ,

pour pouvoireftre regreté de

ceux à qui le hazard fera

écheoir les bons Lots. Voicy

l'ordre qu'on obfervera dans

la Loterie,

QU

Pour remplir la fomme de

cent quarante mille livres, on

fera dix mille Billers, de qua-
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torze livres chacun , dont il y

en aura cent qui remporte-

ront les Lots. Les neufmille

neufcens reftans , feront de

nulle valeur.

II.

Ceuxqui voudront mettre

à cette Loterie, s'adtefferont

à l'un desquatre Adminiſtra-

teurs nommez par le Bureau-

de cetHôpital , qui font Mrs

Clapeyron , de Bole, Cuffer

& Darefte le Jeune , leſquels

auront chacnn un livre chif.

fré & paraffé par M ' le Lieu-

tenant General , & par lefdits

Sieurs Adminiſtrateurs , pour

*
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y écrire les noms de ceux de

qui ils recevront de l'argent,

& le nombre des billets fui-

vant leur numéro.

IIL

Ces quatre Receveurs met-

tront l'argent dans un coffre

qui fera dans les Archives du-

dit Hôpital , & ils en auront

chacun une clef.

IV.

Oncoupera dixmille petits

quarrez de papier d'une mê-

me grandeur , fur lefquels on

écrirales noms & les numero

de ceux qui auront donné

leurargent ; ils feront enluite
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roulez , collez , & mis dans

une Boëte.

V.

On couperadix mille autres

petits quarrez de papier, auffs

d'une même grandeur , def-

quels il y en aura neuf mille

neufcens deblancs& de nulle

valeur. Dans les cent autres

quiferont bons, feront écrits

les Lotsfuivant la divifion cy-

aprés. Ils feront tous roulez ,

collez , & mis dans une autre

boëte , que l'on temuera plu-

fieurs fois afin de les bien

meller.

2

VI.
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>

VI. Ladite Loterie fera ti-

rée le premier Aouft prochain

pour tout delay , (´fi ce n'eſt

qu'elle foit remplie plûtoft )

dans le Bureau dudit Hôpi

tal en prefence de M. le Lieus

tenant General de M. le

Procureur du Roy , de tous

les Directeurs & Adminiſtra-

teurs & des Intereffez qui

voudront s'y trouver ch10 ( 93

VII. On prendra les noms

de dix Enfans , dont deux qui

feront choifis au fort tireront

les billets des deux Boettes ,

par l'ouverture qui fera feu

lement de la grandeur àry

Mars 1699. I
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pouvoir paffer leur main.

VIII, Ces deux Enfans ti .

reront dans le mefme mo-

ment chacununbillet de cha-

que Boette , & les donneront

aux deux perfonnes qui au-

ront efté commiſes. pour

ouvrir.

les

IX. Celuy qui aura receu

le billet de la premiere Boet,

te , criera à haute voix N. &

nommera le Nom qui y fera

écrit. Celuy qui aura ouvert

le billet de la feconde Boet.

te criera de mefme , blanc ;

s'il eft blanc , & le montrera

au peuple. Si au contraire il
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eft noir , il dira , bon , pour

telle fomme , ce qui fera en

mefme temps écritfur le Re-

giftre.

X. Commecette Loteriene

9

fe pourra tirer qu'à plufieurs

reprifes,à la fin de chacune on

fcellera les deux Boettes de

quatre differens cachets, & on

les enfermera dans un coffre,

fous quatre clefs , dont au-

tant d'Adminiftrateurs feront

chargez , & on publiera à

haute voix quel jour on aura

choifi pour continuer ,

chaque fois que l'on recom

mencera, on tirera au fort

&

I ij
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deux Enfans fur le mefme

nombre énoncé cy-deffus.

XI. Tous les Billets eftant

tirez , on payera inceffam-

ment à un chacun les fom-

mes qui leur feront écheuës ,

en retenant les quinze pour

cent fur les trois premiers

lots , & dix fur les autres.

en faveur des Pauvres , fans

que le furplus puiffe eftre fai-

fi ny arrefté. 43

XII. On fera enfin un Im

primé general de tous ceux

qui auront eu les bons Bil,

lets , que l'on fera voir à tous

ceux qui le fouhaiteront ; &
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par deliberation du Bureau ,

il a efté refolu qu'aucun des

Sieurs Directeurs & Admini-

ſtrateurs ne pourra mettre à

ladite Loterie. Les Lots fe-

ront, divifez en la maniere

fuivante.

I. de 30000. livres.

1. de 20000.

1. de 12000.

1. de
7000.

2. de 4000. liv. 8000.

4. de 3000.
12000.

6. de 2000. 12000.

10, de1000. 10000.

20. de
5oo.

10000.

so.de 300. 15000.

I iij
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J

1. Pour le premier Billet tiré

blanc 1000. liv.

1.Pour le dernier Billet tiré

blanc 1000.

1.Pour le Billet quiprecede-

ra le Gros Lot 1000.

1. Pour le Billet qui fuivra le

Gros Lot 1000.

100. Bons Billets qui montent

à

•

14000
0.

liv.

J'ay à vous apprendre une

chofe bien particuliere dont

M. Haran Maistre Chirur-

gien Juré à Dreux , rend té-

moignage. Il y a fix mois ou

environ qu'une Fille âgée de

trente ans s'apperceut d'une



GALANT. 103

tumeur qui luy eftoit furve-

nuë furla hanche droite. Elle

a fi bien augmenté , qu'elle

s'étendoit depuis les vertė-

bres des lombes jufqu'à la

region umbilicale , de la grof-

feur d'un gros pot à eau. Cet-

te tumeur reffembloit affezà

une playe. Elle eftoit molle

fans douleur , & fans que la

couleur du cuir fuft chan_

gée. Cette Fille s'eſtant a-

dreffée au Chirurgien que je

viens de vous nommer, pour

fçavoir fon fentiment , il luy

propofa l'operation , à quoy

elle confentit , pourveu qu'il

I iiij
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la fift entrer à l'Hoftel- Dieu

de la Ville , dont il eft le

Chirurgien. Ainfi l'onziéme

du mois paffé , aprés luy avoir

fait une affez grande ouver-

ture par une trainée de pier-

à
cauſe que

à cautereres

la tumeur eftoit extremement

groffe , il en fortit tout à

coup une quantité furprenan-

te de toutesfortes d'humeurs,

& entr'autres plus de quatre

mille bouteilles rondes , &

femblables en couleur & en

figure aux plus groffes perles

fauffes , fans qu'il y en euft

qui adheraffent les unes aux
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autres. Elles eftoient toutes

feparées & remplies d'une

eau fort claire , fans aucune

puanteur; mais foit que l'on

en prift dans la main , foit

qu'on en pofaft quelques-

unes fur une table , il s'y

trouvoit la meſme agitation

que fi c'euft efté du vif ar-

gent.

M. Haran en a envoyé

à M. Beffiere , & prie les Sça-

vans de vouloir bien dire ce

qu'ils penfent d'une choſe fi

extraordinaire.

Jevous envoye un Air nou-

veau de M. Vaudry. Les pa-

roles font de M. Dader.
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CHANSON NOUVELLE.

Le fier Tircis armé de ſa bou-

Lete

Brave l'Amour comme ilbrave

· les loups ;

Etfes moutons ,fa flute &fa

mufete ,

Font de fon cœur les plaifirs

les plus doux.

એક

Ce beau Berger pour qui feul

je Soupire

Ne connoiftpas lefecret de mon

cœur.

Ah! quel tourment d'aimerfans

L'ofer dire!

Que ne peut-il deviner fon

bonheur?
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LLE

how:

m

rave

Byfa

firs

Seul

on!

Fans

Son
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❖

En vain mes yeux auprés de

ce volage

Font éclater leur plus brillante

| ardeur;

oin de répondre à leur tendre

Langage ,

indifferent m'accable de ri

gueur.

09

Mais c'est en vain qu'il refifte

à ma flâme ,

De fa rigueur l'Amour eſt of-

fenfe,

Et ce beaufeu qui brûle dans

• mon ame

Doit toft ou tard eftre recom

penfé.
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Je ne fuis point furpris de

ce que vous avez pris plaiſir

à lire tout ce que je vous ay

mandé touchant l'Ambaffa.

deur de Maroc. Ses Haran-

gues & fes reparties ont plû

à tous ceux qui les ont vûës,

où qui en ont entendu par-

ler ; vous fouhaitez de fçavoir

ce que j'en ay apris depuis

ma derniere Lettre , je vais

vous en faire part.

Madame luy ayant deman-

dé s'il eftoit naturellementpor-

té à l'amour du beau fexe , il

répondit , qu'elle difoit cela

pour le furprendre. Mais cette
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Princeffe luy repliqua qu'elle

avoit demandé la mesme chofe,

à l'Ambaffadeur de Siam , &

qu'il luy avoit répondu que

C'étoitfa plus forte paffion ; à

quoy l'Ambaffadeur de Ma-

roc repartit : Si lefeu de l'a-

mour que j'ay pour le beaufe-

xe eftoit employéfur des mon-

tagnes de roc , il les feroitfon-

dre comme de l'eau. Un jeune

Seigneur qui eftoit preſent à

cette
converfation , ayant pris

la parole, fit entendre à l'Am

baffadeur , que s'il avoit tant

de paffion pour le beau fexe ,

il n'en manqueroit pas à Pa,
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ris. Il répondit que la place

eftoit prife parfon époufe ; que

de dure comme un roc , il l'a-

voit fouvent renduë en eau

& puis revivifiée & embrafée

de fon amour ; qu'il en avoit

fix enfans , trois garçons et

trois filles que jamais depuis

Son mariage il n'avoit fait tort

à cette épouse , & qu'il prenoit

Dieu à témoin que l'amour de

fon falut moderoit entierement

fa paffion pour toute autre bel-

le. Quand il voit de jeunes

filles il dit , qu'il les regarde

comme fes filles , s'il en voit

de grandes, il dit que cefont
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fesfœurs , & quand il en voit

de tres belles , il prie Dieu

de le détourner du péché.

Ayant efté conduit fur le

haut des Tours de Noftre-

Dame pour voir Paris , il fut

extremement furpris de fa

grandeur , quoyqu'il fe fuft

attendu à le trouver fort

grand , &dit qu'il croyoit voir

réunies enſemble toutes les Vil-

Les par où il avoitpaſſe.

On le mena voir la petite

Gallerie du Louvre , où le

Roy ne loge que ceux qui

excellent dans leurs talens. Il

dit en s'y promenant que le
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Roy eftoit veritablement le Pe

re des Arts , & un Pere qui les

aimoit , puifqu'il les logeoit fi

bien.

Il faut remarquer qu'il ne

va en aucun lieu qu'il n'ait

un Secretaire avec luy à qui

il dicte tout ce qu'il voit de

confiderable , afin d'en ren-

dre compte au RoyſonMaî-

tre. Il traverfa la Gallerie , &

en fortit pour aller chez le

fameux M. de Launay qui

demeure tout proche , afin

d'y voir les Ouvrages d'Or

févrerie aufquels on travaille

continuellement pourleRoy,

&
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& il admira beaucoup plus

le travail que la matiere.

Aprés en avoir vû dans deux

chambres , il paffa dans deux

grandes pieces où les Ou-

vriers travailloient. Il fut fur-

pris de la quantité d'Ouvra-

ges aufquels ils eſtoient em-

ployez , & dit que l'or &) L'ar-

gent luy paroiffoient là auffi

communs que le fable en Afri-

que.

Il traverſa la ruë , & alla

à la Monnoye des Medail-

les , dont le mefme M. de

Launay eft Directeur. Il alla

d'abord dans un lieu remply

d'Armoiries , où lorſqu'elles

a

Mars 1699. K
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font ouvertes , on voit tout

d'une vûë tous les coins & les

creux des Medailles qui ont

efté frapées fur les principa

les actions de l'Hiftoire du

Roy. On luy fit voir comme

le coin formoit le creux , &

l'on defcendit au Balancier

pour luy montrer comment

avec les creux on faifoit des

Medailles. On frapa en or &

en argent celle de la Famil-

le Royale.

demanda combien on enfai.

foit par jour & examina com-

bien il falloit de coups pour

rendre chaque Medaille par-

L'Ambaffadeur
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faite. Il demanda à quel titre

eftoit l'or , & l'examina con-

tre de la monnoye de fon

païs. Il paffa enfuite dans un

autre endroit où il vit une

machine avec laquelle on

allonge en un inſtant des

bandes d'argent , & ces ban-

des furent auffi-toft transfor-

mées en jetons par d'autres

petites machines . L'Ambaffa-

deur dit à M. de Launay en

le quittant qu'ilfalloit un auf-

fi babile homme , auffi intelli-

gent, & qui euft autantdege-

nie que luy , pour faire des Ou

Drages auffi beaux & auffi

a

Kij
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pretieux pour un auſſi grand

Empereur.

On paffa de là à l'Impri-

merie Royale , où M. Anif-

fon reçut l'Ambaſſadeur à la

porte. On fit fondre devant

luy des lettres ou caracteres

Arabesques avec lesquels on

imprinta fur l'heure quelques

mots en cette Langue ; il

vit enfuite travailler plufieurs

Preffes fur de grands Ouvra-

ges.

Aprés cela , on rentra dans

la Gallerie par chez M. Coi-

pelle pere , où l'Ambaſſadeur

fut d'abord frapé de la vûë
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de quelques Tableaux que

cet excellent Homme venoit

d'achever. On fçait qu'il y

en a peu qui deffinent auffi.

bien , & que tous fes Ta-

bleaux font des chefs d'au-

vres pour la correction du

deffein. Il a efté long-temps

Directeur de l'Académie que

le Roy entretient à Rome

& tient aujourd'huy le pre-

mier rang dans celle de Pa-

ris , puiſqu'il y remplit la pla-

ce qu'avoient avant luy Mrs

Je Brun & Mignard . On voit

par l'exemple de M. fon Fils,

l'avantage qu'il y a d'étudier
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fous un habile homme, puif

que ce Fils eft un des plus

grands Peintres du fiècle.

L'Ambaffadeur auroit regar-

dé les Ouvrages du Pere plus

long-temps & avec plus de

plaifir encore & plus d'atten

tion ,fi la Loy de Mahomet

dont il fait profeffion , ne

défendoit pas toutes les figu-

res peintes ou de relief. Il

s'attacha à confiderer un ba-

romettre dontM. de la Croix

luy expliqua les effets.

On alla enfuite chez M.

Girardon,fameux Sculpteur ,

& dont les Ouvrages parlent
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affez, fans qu'il foit neceffai-

re que j'en dife rien . On en-

tra dans fon Cabinet qui eſt

remply d'une infinité de cu-

riofitez , & particulierement

de celles qui regardent fon

Art. L'Ambaffadeur s'attacha

d'abord à confiderer une

Momie, qu'on dit eftre d'u

ne Reine d'Egypte. Il par

courut enfuite toutes les ra-

retez de ce Cabinet , & dit

à M. Girardon en fortant de

chez luy , qu'il falloit eftre

habile homme, aimer les belles

chofes, & les bien connoiftre

pour en amaſſer en auffi grande

a
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quantité qu'il avoit fait.

En fortant de chez M. Gi

rardon , on alla chez M.Re

voir dont le travail pour les

Gardes d'épée eft tellement

eftimé , qu'il en fournit dans

toutes les Cours de l'Europe

à ceux qui font curieux des

beaux Ouvrages de cette na-

ture. Il en fit voir d'un tra-

vail tres-delicat , avec des

ornemens d'Arabefques , de

fleurs & de fruits que l'on

admira. On paffa delà chez

M. Piraube, un des plus fa

meux Armuriers qui foient

en Europe pour les Armes à

feu.

"
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feu. L'Ambaffadeur en vit

quantité qu'il admira , tant

pour la beauté des Ouvrages

de Marqueterie qui ſont deſ-

fus , que pour la force & la

bonté qu'il examina , con-

noiffant parfaitement toutes

ces fortes d'Armes dont on

fe fert beaucoup en fon Païs.

Il dit à M. Piraube , qu'on

voyoit bien par La beauté&

par la bonté de fes Ouvrages,

qu'il travailloit pour ungrand

Empereur. Cet Ambaffadeur

devoit auffi aller chez M.

Berrain , Deflinateur du Ca-

binet du Roy , où il auroit

Mars 1699. L
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vû quantité de Deffeins cu

rieux
vrages toutes fortes d'Ou-

vrages , fçavoir de Vaiſſeaux,

de Tapifferies , de Décora

tions deTheatre,demachines,

d'ameublem
ens , de Pendu

les , de Miroirs , d'Etofes , &

d'une infinité d'autres cho,

fes mais M. Berrain avoit

eſté obligé de ſe trouver à

Verſailles,

En fortant de la Gallerie

on entra de plein-pied dans

l'appartement de la feuë Rei-

ne Mere, contenant unefort

longue enfilade de Pieces

peintes à freſque par Roma



GALANT.
123

hel, fameux Peintre Italien,

On pafla enfuite dans le vieil

Appartement de la mefme

Reine,& dans fon Cabinet

appellé des bains . Ces deux

Appartemens font remplis de

Peintures , de Sculptures &

de Dorures , qui fontuntres-

bel effet , aufli bien que les

Marbres de differentes cou

leurs qui font dans le Cabi

net des Bains. L'Ambaſſadeur

dit en admirant toutes ces

chofes , qu'on voyoit bien que

le Roy eftoit un grand Empe-

reur,puifqu'il avaitdefi beaux

Palaisfans les habiter...

་ ་

Lij
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On le conduifit enfuite à

l'Académie de Peinture & de

Sculpture , qui eft dans l'un

des Appartemens hauts du

vieux Louvre. La grandeur &

la beautéde la decoration du

lieu où elle eſt , le frapperent

d'abord. leftoit conduit par

M. Coypelle pere , Directeur

de cette Académie , & par M.

Girardon , Chancelier & Re-

Ateur ; plufieurs des plus illu

ftres de ce Corps l'y atten

doient. Il leur dit , qu'ilvoyoit

réuni dans unfeul lieu ce que la

Renommée avoit apportéenfon

Paispardifferens endroits , & à

ر
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differentes fois. Les Ecolier

deffinoient alors d'aprés le

Modele dans une Sale fepa

rée. Il yfutmené , mais fitoft

qu'il eut jetté les yeux deffus

il le retira , parce que fa Reli

gion ne luypermettant pas de

voir des figures , il crut qu'ily

avoit encore plus de mal de

voirun homme nud.

$

Vous devez eftre përſuadée

queje nevous manderien que

de veritable , puifque M. de

Saint Olon ayant bien voulu

me faire l'honneur d'amener

l'Ambaffadeur chezmoy,pour

l'accompagner enfuite dans

Liij
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tous les lieux dont je viens de

vous parler , je ne vous récris

aucune chofe dont je n'aye

eftétémoin. J'efpere vous par

ler encore avant que de fer

mer cette Lettre , de plufieurs

endroits confiderables où le

mefme Ambaffadeur va eſté

conduit , & vous donner un

détail de ce qu'il y adit.

Ma Lettre vous ayant efte

envoyée le mois paffé , trois

jours avant le Carnaval,jen'ay

pû vous parler du bal qui fe

donna le Lundy dans la Sale

de la Muſique du grand Ap-

partement du Roy, dont on

1
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fe

tendit la place la plus fpatieu-

qui fe put , n'y laiffant point

de paffage d'une porte à l'au

tre. La lumierey fut confide

rablement augmentée ,& par

ungrand nombre de luftres ,

& parun double rang de gi-

randoles fur de grands gueri

´dons. On mit des gradins aux

deux bouts de la Sale , & dans

les croifées pour contenir plus

de monde. La Compagnie fe

trouva fi nombreuſe , qu'on

n'en laiffa entrer qu'une petite

partie dans la Sale du bas , en-

forte que deux ou trois autres

pieces demeurerent remplies,

Liiij
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y

fut tres-

On y plaça neanmoins plus

de cent cinquante Etrangers

à qui l'on fervit la colation &

des liqueurs en abondance.

Toute la Maifon Royale yaf

fifta , le nombre des Danfeurs

& des Danfeufes

grand , & les uns& les autres

eftoient magnifiquement pa.

rez , & fur tout les Dames ,

caufe de la quantitéde pierre-

ries dont leurs habits eftoient

enrichis , le deuïl ayant eſté

quittéce jour-làpar ceux qui

formoientle bal. Toute lajeu-

néffe de la Cour de Monfei-

gneur le Duc & de Madame

à
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la Ducheffe de
Bourgogne

fut de ce Bal , où le jeune

Prince d'Anfbach, fe diftin

gua. Le Bal commença
à dix

heures & demie , & finit à

une heure.

Le dernier jour du Carna.

val , Madame la Ducheffe de

Bourgogne donna à fouper à

Meffeigneurs les Princes , & à

fes Dames , & ne defcendit

qu'à minuit chez Monſei-

gneur où eftoit le Bal. On y

danfa dans deux chambres ; il

y avoit des violons dans l'une

& dans l'autre. On n'y entra

que mafqué , & la fouley fat
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tres-grande. Les Maſques y

furent magnifiques , & le Bal

ne finit qu'à prèsde trois heu

res.

Les articles importans qui

ontrempli mes dernieres Let

tres , m'ayant empeſché de

vous parler de plufieurs Per-

fonnes de diftinction mortes

pendant ce temps- là , il eſt ju-

fte que je fupplée prefente-

mentà cette forte d'oubli,non

pas pour vous dire que ces

perfonnes-là font mortes , ce

qu'aparemment
vous fçavez

déja pour la plûpart, maispour

vous apprendre qui elles font,
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leurs Emplois , & leurs Famil-

les.

Meffire Jean Briçonnet de

Magnanville, Confeiller de la

Grand Chambre , mort vers

les Festes de Noël. Il avoit é-

poufé Dame Marie Girard ,

fille de Louis Girard,Seigneur

de la Briche , d'Epinay , &de

Villetaneufe , Maitre des Re-

queftes , puis Procureur Gene

ral de la Chambre des Comp-

tes , & de Marie Royer , dont

ilne laiffe point d'enfans. Il

eftoit fils de Guillaume Bri-

çonnet , Seigneur de Mile

monts- Garancieres , Maiſtre
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des Requeftes , & ancien Pre-

fidentau Grand Confeil, & de

Marguerite Amelot. Cette Fa-

mille des Briçonnet eftunede

celles qui a donné le plus

d'Officiers dans la Robe. Il y

en a eu un Cardinal,un Chan-

celier, plufieurs Archevefques

& Evefques, & quantité de

Perfonnes de diftinction dans

l'Epée.

Dame Elizabeth le Féron

veuve de MeffireCharlesDail

ly Duc de Chaulnes , Pair de

France , Chevalier des Ordres

du Roy, & Lieutenant Gene-

ral de fes Armées. Je vous
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·

parlay d'elle il y'a cinq ou fix

mois , en vous apprenant la

mort de M. le Duc de Chaul,

nes.

Dame N. de Broglio, épou

fe deMeffireJean MathiasRi

quet Seigneur de Bonrepos

Maistre des Requeftes , puis

Prefident à Mortier au Parle-

ment de Touloufe. Elle eftoit

fille de Victor Maurice Com-

te de Broglio , & de Marie de

Lamoignon , fœur de Chré-

tien- François de Lamoignon,

Prefident à Mortier au Parle

ment, & fille de feu Guillau

me de Lamoignon , Premier
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Prefident au Parlement.

Dame Charlottede Vernou

de la Riviere Bonneuil , mor

te âgée de quatre-vingt-neuf

ans. Elle eftoit veuve de Mef

fire Louis de Cruffol d'Ufez

Marquis deCruffol.

DameAnne de Creil,épou-

fe de MeffireHenry de Mon-

tigny , Marquis de Congy ,

Maréchal des Camps & Ar

mées du Roy, & Gouverneur

de Bapaume, morteenfequa

rante - fixiéme année.Elle étoit

foeur deNicolas de Creil , Con-

feiller au Parlement , & fille

defeu François de Creil ,Con

7
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feiller en la Grand' Chambre,

& de Dame Anne Meliand.

Elle avoit beaucoup de vertu

&de pieté, & laiffe quelques

enfans.

2

Clair-Gilbert d'Ornaiſon ,

Comte de Chamarante , Che-

valier de l'Ordre du Roy

Gouverneur des Villes &Châ-

teanx de Phalfbourg , & Sar-

bourg , premier Valet de

ChambreduRoy, & premier

Maiſtre d'Hoftel de feuë Ma

dame la Dauphine , mort à

foixanté & dix - huit ans. De-

puis qu'il eftoit demeuréveuf,

le Royluy avoit donné l'Ab-
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baye de S. Eftienne de Fonte-

nay à Caen. Il laiffe entr'au

tres enfans , un fils Coloneldu

Regiment de la Reine , qui a

épouſe Geneviève d'Anglure ,

fille de Nicolas d'Anglure ,

Marquis de Bourlemont, Gou

verneur de Stenay , & d'Anne

Thibaut , &une fille mariée à

M. le Marquis de Charnaſel.

Meffire Antoine Boffüer ,

Seigneur d'Azu- le-Cofne, &

autres lieux, Maiftre des Re-

queftes honoraire , cy devant

Intendant à Soiffons. Il avoit

foixante & quatorze ans , &

eftoit frere de Meffire Jac

ques
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ques Benigne Boflüet , Evel-

quede Meaux , & premier Au-

mônier de Madame la.Du-

cheffe de Bourgo
gne

, & pere

de Monfieur Boffüet ,Maitre

des Reque
ſtes

.

- Dame Angelique de Tier-

celin de Broffe , Dame de

Monfüre, Capply; Maricourt,

Hedancourt, Boiflabbé, & au-

tres lieux. Elle eftoit veuve de

Meffire Antoine Aimé , Com-

te de Bourdin .

Dame Elifabeth du Lion.El-

le eftoit veuve de Meffire

Charles Gojet de Becherel",

Maréchal des Camps & Ar-

mées du Roy.
M
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MeffireDenis de Brouffore

Confeiller du Roy en fa

Chambre des Comptes , Cour

des Aydes , & Finances de

Languedoc,mort à Paris dans

le mois de Février.

Dame Marguerite- Gilber-

te de Roquefeuil , Dame &

heritiere de Roquefeuil, veu-

ve de Meffire Charles-Yves ,

Marquis d'Alégre , & aupara

vantveuve de MeffireGafpard

de Coligny, Marquis de Dor-

ne. Elle a eu une fille unique

defonfecond mariage, Marie

Marguerite , Marquiſe d'Alé-

gre ,morte fans pofterité , la

i
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quelle avoit épousé feu Jean-

Baptifte Colbert , Marquis de

Seignelay , Miniftre & Secre-

taire d'Etat, Grand Treforier

des Ordres du Roy.

Meffire Samuel de Crozat,

Seigneur de la Grand- Com-

be.Il eftoit Chevalier de l'Or

dre de faint Louis , & Briga

dier des Ingenieurs du Roy.

Dame Loüife- Charlote le

Goux de la Berchere , veuve

de Meffire Jean-François le

Coq , Marquis de Goupillie-

res , Seigneur de Corbeville ,

Elleville , & autres lieux,Con-

feillerau Parlement.Elle laiffe

Mij
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entr'autres enfans , un fils ;

auffi Confeiller au Parlement.

Elle eftoit foeur de Charles le

Gouxde la Berchere , Arche-

vefque d'Alby , & d'Urbain le

Goux de la Berchere Maiftre

des Requeſtes , & fille de M.

le Goux de le Berchere , Pre-

mier Preſident au Parlement

de Dauphiné. La Famille des

le Coq eft une des plus an-

ciennes de la Robe , & qui a

donné le plus d'Officiers.

DameJeanne Peaudeloup ,

époufe de Meffire Pierre de

Montefquiou Dartaignan ,

Lieutenant General des Ar
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mées du Roy , Gouverneur

des Ville , Cité , & Citadelle

d'Arras , & Directeur General

de l'Infanterie de Flandres.

DameAnne de Paris, veu-

ve de Meffire Jacques de

•Chaulnes, Seigneur de Long-

corme , Confeiller ordinaire

du Roy enfon Confeil d'Etat.

Elle eftoit fille de Claude de

Paris , Procureur General au

Parlement de Metz,puis Maî-

tre des Requeſtes, & deMarie-

Anne Gobelin.Elle laiffe deux

filles , dont l'une a épousé

Pierre le Gendre Sieur de Lor-

moy , Secretaire du Cabinet
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du Roy, Procureur General

au Parlement de Metz , puis

Mailtre des Requeftes , dont

eft venu M.le Gendre , Maî-

tre des Requeſtes , M. l'Abbé

le Gendre , & N. le Gendre ,

époufe d'André Pierre He

bert , Sieur de Buc , Maiſtre

des Requeftes. L'autre fille ,

Anne de Chaulnes , a époufé

Charles de Calonne , Sieur de

Courtebonne , Maréchal des

Camps & Armées du Roy ,

dont entr'autres enfans eft ve-

nuë Anne de Calonne , ma-

riée à François le Tonnelier

de Breteuil , Marquis de Fon-



GALANT. 143

tenay , Intendant des Finan

ces , & Confeiller d'Etat.

Dame Marie le Normant,

veuvede MeffireJean Vallier,

Seigneur d'Anjou & de la

Martiniere , Commiſſaire Ge

neral des Camps & Armées

de Sa Majefté , morte dans fa

quatre-vingt-quinziéme an-

née.Elle eftoit fille de Meffire

Silveftre le Normant, Maiſtre

des Requeftes , dans un temps

où il y en avoit peu , & qui

mourut nommé par la feue

Reine Mere , pendant qu'elle

eftoit Regente , pour eftre

Chancelier de Sa Majefté. Il
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à

eftoit proche parent de M.

Defnoyers , Secretaire d'Etat.

Avant qu'il y euft des Inten-

dans dans les Provinces , feu

M. Vallier en avoit fait les

fonctions en qualité de Com-

miffaire du Roy à Rouen ,

Caën& à Alençon. Madamé

Vallier laiffe trois fils, fçavoir,

Meffire Pierre Vallier , Sei-

gneurd'Anjou &de la Boiſſie-

re , qui a long-temps fervi en

qualité de Capitaine de Cava

lerie , & qui a perdu unbras ;

il eft Chevalier de S. Louis.

Meffire Guillaume Vallier

Confeiller d'Etat , Preſident à

Mortier
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Mortier au Parlement de

Metz , aprés yavoir efté Con-

feiller. Il eft auffi Secretaire

du Roy, & Greffier des Con-

feils de Sa Majefté , & l'un de

Les Fermiers Generaux ; &

Meffire Armand Vallier , Sei-

gneur de la Chaftegneraye ,

Chevalier de S. Lazare , qui a

auffi fervi le Royen qualité de

Capitaine de Cavalerie.

DameAnnede Creil veuve

de Meffre . Barthelemy Au-

zannet , Confeiller au Grand

Confeil. Elle eftoit fille de feu

Meffire Pierre de Creil , Sei .

gneurdu Grand. Meſnil,Maî-

Mars 1699. N
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tre ordinaire en la Chambre

des Comptes de Paris , & de

Dame Elizabeth de Fefque fa

premierefemme. C'eftoitune

Dame d'une vertu & d'une

pieté qui luy ont attiré l'efti

mede toutes lesperfonnes qui

la connoiffoient. Elle ena

donné des marques édifiantes

durant la longue maladie

dont elle eft morte , & elle a

fait voir fa devotion par fes

grandes charitez. Elle laiffe

deux filles , l'aînée qui eft

veuve , avoit épousé François

Galliot Gallard , Seigneur de

Courance , Dannemoiſe
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Poinville , Semonville , &c.

Guidon des Gendarmes Fla-

mans, fils de M. Gallard Maî-

tre des Requeftes. La cadette

a épouféEleonor de Fexelles ,

Marquis de Bregis. M.Auzan

net eftoit fils de feu M. Auzan-

net Avocat au Parlement , fi

renommé pour les Confulta-

tions. Je ne vous diray rien de

la Famille des deCreil,vous en

ayant fouvent parlé dans mes

Lettres , il me fuffira de vous

marquer icy qu'elle eft alliée

aux Maiſons de Nicolaï , Bri-

çonner, Maupeou, Charreton

de la Terriere , Amelot , Fre-

4

Nij
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zon , Meliand , le Comte , &

plufieurs autres des plus confi

derables du Parlement.

DameMarie-Therefe Dor-

nay. Elle eftoit veuve d'An-

toine - Eftienne , Seigneur

Defbelles , & de Mignault,

ancien Correcteur en la

Chambredes Comptes de Pa-

ris.

Meffire Pierre Gigault

Maiftre ordinaire en laCham-

bre des Comptes de Paris.

Meffire Antoine Chauvin ,

Maiftreordinaire en laCham-

bre des Comptes. Il avoit

époufé Elifabeth Charlote
-
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a

Guillois, fille de Michel Guil-

lois , Confeiller au Chaſtelet ,

dont il laiffe un fils jeune. Sa

fœur Anne Chauvin a épousé

Louis de Vrevin , Maiftredes

Comptes,dont eft venu M. de

Vrevin Confeiller au Parle

ment. Il eftoit fils de Simon

Chauvin , Confeiller-Secre-

taire du Roy, & d'Anne Rou-

jault, d
M

Meffire Claude de Breta

gne , Pair de France , Comte

de Vertús & de Goello , Ba-

ron d'Avaugour , premier Ba-

ron de Bretagne , Seigneur de

Cliffon , & autres lieux , mort

Niij
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à Paris en fa foixante & dixié-

me année. Il avoit époufé An-

ne-Judith le Liévre , fille de

Thomas le Liévre , Marquis

de Fourille , Prefident au

Grand Confeil & d'Anne

Favre. Il laiffe pour enfans Ar

mand-François de Bretagne ,

Comte de Vertus , Henry,

François de Bretagne, Comte

de Goello ; Marie- Claire de

Bretagne,mariéeà Dom Gon-

çales-Jofeph Carvallio Pata-

fin , fils de feu Dom Henry

CarvallioPatalin, & deHelei-

ne de Tavora en Portugal , &

trois autres filles. Il eftoit fils
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de Claude de Bretagne,Com-

te de Vertus & de Goello , Ba

ron d'Avaugour , &c . Gouver

neur de Rennes , & de Cathe-

rine Fouquet de la Varenne

& defcendoit de François de

Bretagne , Comte de Vertus ,

fils naturelde François II.Duc

de Bretagne.

Depuis l'heureux Mariage

de leurs Alteffes Royales

Monfieur le Duc & Madame

la Ducheffe de Lorraine , les

divertiffemens & les jeux ont

fuccedepreſque tous les jours

les uns aux autres à Nancy ,

par une fuite continuelle de

N iiij
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nouveaux plaifirs , que cette

belle union a procurez à tou

te la Cour , mais de toutes

les Feftes que Fon y a vûës,

rien n'a efté comparable à la

Mafcarade qui s'y fit pour

fermer le Carnaval. Elle é-

toit compofée de quatre Qua-

drilles qui reprefentoient qua-

tre Nations differentes , fça-

voir celle des Turcs , celle

des Eſpagnols , celle des Mo-

res & celle des Allemans.

Dans chaque Quadrille il y

avoit plufieurs Dames con-

duites fur un Char detriom-

phe, & fuivies d'une troupe

Y
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de Gentilshommes à cheval,

tous fuperbement vétus , fui-

vant la mode de chacune

de ces quatre Nations. Tou

tes ces Dames & ces Gen-

tilshommes s'affemblerentfur

les cinq heures du foir à la

Cour , d'où l'on commença

la marche à la clarté des

flambeaux. Elle fut ouverte

par quantité de Trompettes

& de Timbaliers , conduits

fur un Char orné d'une ma-

niere fort grotesque. Ces

Trompettes habillez à l'Al-

lemande , & qui faifoient re

tentir par tout le bruit de
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feurs fanfares , précedoient

une troupe charmante de

Dames habillées à l'Alle-

mande , d'une extréme pro-

preté. Elles eftoient placées

fur un Char couvert de di-

vers ajuſtemens fort agrea-

bles, & conduit par M. le

Comte de Couvonges,Grand

Chambellan de S. A. R. qui

avoit pour poftillon M. le

Comte de Viérme, premier

Ecuyer de Madame la Du-

cheffe Royale, & Capitaine

aux Gardes. Voicy les noms

de ces Dames.

Mademoiſelle de Remau-

ville Baffompierre.
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Mademoiſelle de Baudri-

court Baffompiere.

Mademoifelle de Cuftine.

Mademoifellede Guerman-

geld sub ob z

53Madame las Comteffe de

Saint Ignon uoq

Madame la Baronne Cai

non.

Mademoifelle de Gerbe

slville ri ob offer al árullay

Mademoiſelle d'Aunois.

Neuf Cavaliers fur des che

vaux de prix fuperbement

enharnachez fuivoient le

Char del ces Dames. Ils é-

toient comme elles habillez
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àl'Allemande , &marquoient

en toutes chofes leur adreffe

& leur bonne mine. Quan-

tité de Valets de pied avec

des flambeaux de cire blan

she , éclairoient de part &

d'autre pour faire paroiftre

leur magnificence , malgré

l'obfcurité de la nuit. II

avoit toûjours un de ces Ca-

valiers à la tefte de la Qua-

drille , comme un Aide de

Camp, pour faire obferver un

bel ordre dans la marche.

En voicy les noms.

y

M. le Comte de Hauffon

ville , Grand Maiftre de l'Ar-

tillerie.
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M. le Comte de Raiches

court , Grand Voyer deLor-

raine.

-M. le Marquis du Chafte

let , Capitaine aux Gardes.

M. le Marquis de Baffom

pierre...do

M. le Comte de Gournay,

Chambellan de S. A. R.

M. le Comte de Sales.

M. le Comte de Fontaine,

Cornette des Chevaux -Le-

gers.

M. le Marquis de Manzer,

Capitaine de Cavalerie pour

S. M. T. C.

La feconde Quadrille fui
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voit , précédée par un grand

nombre de violons , conduits

fur une machine fort plai

fante à voir. Apres eux pa-

roiffoit un Char beaucoup

plus orné par les Dames qui

le rempliffoient , que par les

divers embelliffemens qu'on

y voyoit. Toutes ces Dames

eftoient richement habillées

à l'Eſpagnolle. M. le Mar-

quis de Mouy les conduifoit,

ayant M. le Marquis de Saine

Germain-Beaupré pour po-

ftillon, Ces Dames eftoient

Mademoiſelle de Lenon-

Court , Blainville, otoli
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Madame de Lenoncourt

Dudicourt , Dame d'Epinal.

Madame de MerelbergDu-

dicourt, Dame d'Epinal!

Madamede Lamberty Da

me de Sainte Marie à Metz.'s

Madame de Gallo , Dame

de Remiremont.

Mademoiſelle de Lobeditz.

Mademoiſelle de Choifeul.

Mademoiſelle de Puifdebar.

Mademoiſelle de Permel-

lac.

Tout ce qu'on rapporte del

la noble fierté des Elpagnols,

paroiffoit avec avantage dans

les Gentilshommes de cette
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Quadrille. Leurs habits pom-

peux joints à leurs manieres

les auroient fait pren-

graves,

dre dans Madrid pour des

Grands d'Efpagne. Ils mar-

choient en bel ordre , deux

à deux , aprés le Char de leurs

Dames , ayant à leurs coſtéz

des Eftafiers qui les éclai

roient avec des flambeaux.

Ces faux Efpagnols eftoient

M. le Comte de Brionne ,

Grand Maiftre de la Gardero-

be.

M. le Comte de Crayon ,

Enfeigne des Gardes du

Corps, Chambellan de S.A.R.

M.
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M. le Chevalier de Cufti-

ne , Capitaine aux Gardes, &

Chambellan de S. A. R.

8
M. le Comte de Male

Chambellan de M. le Prince

Charles.

M.le Comte de Hornftein.

M. le Baron du Hautoy

Chambellan deM. le Prince

François.

M. de Vitrimon le cadet.

M. de Brialle , Capitaine

de Cavalerie au fervice de

S. M. T. C..

M. de Caraman, Capitai-

ne de Cavalerie au fervice de

Sa Majefté Tres - Chrétienne,

Mars1699. O
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Aprés cette Quadrille mar-

choit un Char remply de

Joueurs de flûtes , de tam-

bours de Baſques , de muſet-

tes & de cymbales , tous vé-

tus en Mores , qui par leurs

airs bizarres , répondoient

aux trompettes de la premie-

re Quadrille, M. le Marquis

de Beauveau , Capitaine des

Gardes du Corps , avec M.

le Comte de Curel , Lieute-

nant de la Venerie,& Cham-

bellan de S. A. R. qui eftoit

à la place du poſtilſon , me-

noit une troupe de Dames

Africaines , dont les habits
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donnoient un fort grand é-

clat à leur beauté. Ces Da-

mes eftoient

Mademoiſelle de Baffom

pierre Fille d'Honneur de

Madame Royale.nada mo

Mademoiſelle de Netan

cour, Fille d'Honneur.

Mademoifelle de Ravenel

le , Fille d'Honneur.

Mademoiſelle de Meufe.

Madame la Marquife de

Fucey.

Mademoifelle de Cuftine.

Madame la Comteffe des

Sales.

Madame la Comteffe de la

Porte.
O ij
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J.

Mademoiſelle de Lorry.

Les divers ajuſtemens de

tous les Cavaliers de cette

Quadrille , deguifez en Mo-

res , faifoient un fpectacle

tout charmant. Ils tenoient

chacun un dard à la main ,

& marchoient enſemble à la

mode de ces peuples. Voicy

leurs noms.

M. le Marquis de Beauveau

le fils , Chambellan.

M. le Comte des Armoi-

fes, Cornette des Chevaux-

Legers.

M. le Comte d'Apremont,

Capitaine aux Gardes ,

Chambellan.

&
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M. le Comte de Taxis.

M. le Baron d'Elz , Cham-

bellan de M. le Prince Char

les.

M. le Marquis de Fucey ;

Exempt des Gardes.

M. le Comte de Freyberg.

M. du Ham , Major du

Regiment aux Gardes.

M. de Vitrimon , Lieute

nant des Gardes du Corps.

M. de Trocmorton , Capi

taine aux Gardes.

Ces Africains eftoient fui

vis de Joueurs de Hautbois ,

de Tambours à la Janiffaire,

& de plufieurs autres Inftru
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-

mens Turcs , qui par leurs

fons differens & pleins d'har-

monie avoient quelque

chofe de guerrier , mais tres-

agreable. Ces Joueurs é-

toient vétus à la Turque; &

trainez fur un Char , dont les

ornemens eftoient extraordi-

naires. Ce Char en précedoit

un autre d'une magnificence

qui ne fe peut exprimer. Il

eftoit fait d'unemaniere tres.

ingenieufe , & tout couvert

des plus pretieufes étofes du

Levant, relevées fuperbement

de divers ouvrages en bro

derie de foye , d'or & d'ar



GALANT. 167

gent. Huit chevaux alezans ,

d'une beauté peu commune,

trainoient ce Char magnifi

que. Leurs harnois faits à la

- Turque , les aigrettes deplus

mes fines de differentes cou-

leurs , qu'ils portoient fur leurs

teftes , fembloient augmen

ter leur fierté , qui paroiffoit

extraordinaire fous la maîn

de Monfieur le Duc de Lor-

raine qui les conduifoit , &

qui avoit pourpoſtillon M. le

Comte de Spada , fun de fes

Ecuyers. Au fond du Char

eftoit élevé un Trone enri

chy de mille choſes preticu
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fes. Au deflus eftoitunfuper-

be parafol , foûtenu par un

petit Amour , & relevé d'une

aigrette blanche. C'eftoit fur

ce Trone qu'eftoit aflife Ma-

dame la Ducheffe Royale

habillée en Grande Sultane ,

& toute brillante de pierre-

ries. A fes pieds eftoit affis

M. le Prince François , qui

paroiffoit eftre le Dieu d'A

mour , travefti en petit Mu-

fulman. Les Dames qui

avoient l'honneur d'eftre af

fifes fur ce Char avec Mada-

me la Ducheffe Royale , é

toient

Madame
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Madame la marqiufe de Le-

noncourt , nouvelle Dame

d'Atour.

Madame la Comteffe de

Couvonges.

Madame la Maréchale de.

Baffompierre.

Madame la Comteffe de

Furftemberg.

Mademoiſelle de Ratzeu-

hauzen , Fille d'honneur de

Madame Royale.

Madame d'Anglare, Dame

d'Efpinal , & Fille d'honneur.

Mademoiſelle de Baftiment,

Fille d'honneur.

Mars 1699. P
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Madaine de Puifdebar, Da.

medu Lit.

Dix Gentilshommes qui

fuivoient ce Char en fort bel

ordre , fermoient cette mar-

che. Il n'y avoit rien de plus

beau à voir que la diverfité de

leurs habits & de leurs Tur-

bans , qui les faifoient tous,

paroîtrecomme desVilirs,des

Caïmacans, des Bachas, & .des

premiers Officiers de la Porte.

Ces Gentilshommes eftoient,

Mi le Comte de Saint Hi-

laire , Grand Ecuyer de Mile

Prince Charles.

M'le Comte de Stainville ,
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Colonel d'un
Regiment de

Cuiraffiers pour le ſervice de

Sa Majesté
Imperiale,& Capi-

taine des Gardes du Corps de

S. A. R.

Mr le Comte de Roretet ,

commandantune
Compagnie

de Chevaux legers.
·

Mile Comte de Cuftine

premier Chambellan , & Lieu-

tenant Colonel du Regiment

des Gardes.

M' le Comte des
Armoifes,

Chevalier
d'honneur de Ma-

dame la Ducheffe Royale.

M' le Comte de
Stainville,

le Cadet , Colonel d'un Regi..

Pij
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ment d'Infanterie pour le

ervice de S. M.T.C.

M le Comte de Bronne,

General dans les Troupes du

Royde Pologne.

Mile Comte d'Ourche,Co-

lonel d'un Regiment de Ca-

valerie pour S. M. T. C.

Mile Baron Fournier,Sous-

Lieutenant des Chevaux le-

gers.

M' d'Arnolet , Lieutenant

des Gardes du Corps.

M' Giovanelli marchoit à

la tefte de la Quadrille,

Ce fut dans cette belle dif

pofition que la Cavalcade
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fortit de la Cour.Elle pafla par

la Carriere , où toutes les fe-

neftres eftoient éclairées par

des flambeaux & par des Illu

minations , de mêmeque
cel-

les de toutes les rues des deux

Villes par où fe fit cette mat.

che. Aprés qu'on eut fait le

tour de la Carriere , on alla à

la Ville-neuve, & l'on paffa fur

la grande Place devant la Mar

fon de Ville ,où l'on avoit pré.

paré une magnifique Colla-

tion à M. l'Evêque d'Ofna-

bruck , qui s'y eſtoit rendu ac-

compagné de Milord Carlift-

ford, Grand Maistre de la
·

Piij
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Maifon de S. A. R. de M. le

Comte de Vianges, Maréchal

de Lorraine & Grand Veneurs

de M. le Marquis de meufe ,

premier Gentilhomme de la

Chambre de S.A. R. de M. le

Marquis deLenoncourt Blain.

ville , premier Gentilhomme

de la Chambre de S. A. R. &

Gouverneur de M. le Prince

François , de M. le Marquis de

Lamberti , Grand- Bailly de

Nancy , avec une foule de

Nobleffe, de M.l'Abbé de Ri

guet, Grand Aumônier , & de

M.l'AbbéFournier,premierAu-

monier,tous deux Confeillers-
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Prelats de la Cour Souveraine.

Les Magiftrats prefenterent

des confirures & des rafiai-

chiflemens à Madame Royale,

&àtoutesles Dames. Lamat.

carade ayant fait le tour de la

Villeneuve , revint à la Cour ,

où il y avoit dans la Galerie

desCerfs quatre tables pré-

parées , & magnifiquement

fervies. Les Dames & les Gen.

tilshommes de chaque Qua-

drille fe mirent aux tables qui

leur eſtoient destinées , & qui

eftoient difpolées de maniere,

qu'ils pouvoient tous le voir

les uns les autres. Les Valets

Piiij
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de pied,ou Eftafiers,fervoient

chacun la Nation dont ils por

toient les Livrées, & les quatre

bandes de Joueurs d'Inftru-

mens , habillez auffi chacun

felon fa Nation, eftoient pla

cées feparément , & joüoient

fucceffivement; en forte que

fitoftqu'une bande ceffoit de

jouër , l'autre commençoit à

fe faire entendre. Cette di-

verfité de Mufique continua

pendant tout le repas, qui du-

ra affez longtemps. Les Da-

mes & les Cavaliers eftant for-

tis de table , on commença à

danfer , chacun ſuivant la ma-
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niere de fa Nation. Enfuire les

quatre Nations ſe meſlerent ,

& le Bal nefinit quefortavant

dans la nuit.

J'oubliay à vous parler le

mois paffé, d'un Livre intitu

lé, La Rivale travestie ou les

avantures galantes arrivées an

Camp de Compiegne , avec tous

les mouvemens de l'Armée. Ce

Livre ſe vend chez le Sieur

Brunet , dans la grande Salle

du Palais à l'Enfeigne da
Y

Mercure Galant. Il eft de Mr

Nodor ,qui a depuis peu don

neauPublicla melufine, done
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le fuccés a efté tres . grand.

Quant à la Rivale traveſtie ,

cetouvrage n'a pas moins plû

à ceux qui l'ont l'ont lû. Ila

beaucoup devarieté , & l'on y

trouve deux hiftoires inge-

nieufement meflées avec les

mouvemens du Camp de

Compiegne. L'Auteur les a

écrites en homme du monde,

& qui le connoift.La lecture en

donne beaucoup de plaifir , &

attachefort. Tous les Amis de

M.Nodotfcavent que les ou-

vrages d'érudition ne luy cou.

tent pas plus que ces Pieces

galantes, qu'on peut nommer
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des enfans de la vivacité de

fon elpric-

Ilparoiftunautre Livre,qui

a pour titre, Traité des Embau-

memens felon les Anciens & les

Modernes. Il eft de M. Peni-

cher , ancien Garde des mai-

ftres Apoticaires de Paris ,

homme habile dans fa Pro-

feflion , & eftimé de tous ceux

qui le connoiflent. Feu Mr

l'Archevêque de Paris en taí-

foitun cas particulier, & il fe

l'eftoit attaché par de groffes

penfions , & par une entiere

confiance. Ce Livre eft fort

curieux , & les obfervations en
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font exactes & bien recher-

chées Ony voit combien ily

a d'efpeces de Baume , ce que

c'eft que la momie, fes pro-

prietez , & des defcriptions de

quelques compofitions balfa-

miques & odorantes. L'em-

baumement confervoit , pour

ainfi dire , la perfonne même

dans la pensée desanciens, qui

étoientperfuadezque tant que

le corps demeuroit en fonen-

tier, & que les chairs & les os

eftoient joints enſemble , l'a

me n'en eftoit pas feparée, ou

que du moins elle y devoit re-

tourner bien - toft aprés la
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tranfmigration Les Egiptiens

ont excellé dans l'art d'em-

baumer , & l'ont porté à un

tel degré de perfection , que

toutenoftre induftrie n'yfçau

roit atteindre. Cependant ,

quoy quenous n'ayons ny les

drogues , ny les compofitions

dont ils fe fervoient pour un

travail fi curieux, nous ne laif

fons pasd'enapprocher d'affez

prés , puis que la Pharmacie ,

qui nous prépare un fi grand

nombre d'excellens remedes,

pourla confervation de noftre

fanté, & pour la guerifon de

nos maladies , nous four,
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nir abondamment de quoy

réuffir dans l'art d'empêcher

queles corps ne le pourriffent.

Ce Livre le vend chez le Sieur

Barthelemy Girin,fur le Quay

des Auguftins , du cofté du

Pont S.Michel, àlaPrudence.

13

·

Monfieur le Duc de Lor

raine a donné à M. l'Abbé des

Boifgibaut. d'Aumalle la char-

ge de Grand Mailtre de fa

Chapelle & defa мufique. Ce

choixa efté fort approuvé , &

le Roy en a donné fon agré

ment avecfa bontéordinaire,

àMadamela mere,iffuë de l'il
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luftre
Maifond'Aumalle, qui a

époulé Mr le marquis de Crufs

fol-d'Uzés , Petit - fils d'Emas

nuel de Cruffol d'Uzés, pre-

mier Duc & Pairde France ,

Prince deSoyon, & Chevalier

d'honneur de la Reine. Le dé.

funt Prince Charles IV. Duc

de Lorraine avoit honoré du

même employ feu M'le Prin-

ce de Lexen.

Je vous envoye une Rela-

tion tres fidelle & tres- exacte,

de tout ce qui s'eſt paſſé au

Mariage du Roy des Romains

avec мadame la Princeffe de

Hanover. Elle est d'une per.
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fonne de diftinction , qui a

affifté à toutes ces Ceremo-

nies , & je vous la donnetelle

queje l'ayreceuë. Quoy que

la plus grande partie de ce

qu'elle contient ait eſté veuë

par lambeaux dans les Nou-

velles publiques imprimées ,

ce fera neanmoins une nou-

veautéde voirtout en corps,

& un morceau d'hiftoite à

garder.

C Le15.de Janvier à deux heu.

res aprés midy, aprés quetou.

tes les anti- chambres furent

remplies de Gentilshommes

& de Dames avec des habits
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de ceremonie , Fon appella

dans la chambre de Madame

la Princeffe de Brunfvic-Ha

nover ,les Envoyez de l'Em-

pereur , d'Eſpagne& d'Hano

ver ,& l'on commença à mar-

chervers laChapelle en cet or

dre. Les Gentilshommes mar

choient les premiers deux à

deux ; les Envoyez fuivoient ,

celuy de l'Empereur tenant le

milieu , celuy d'Espagne la

droite , & celuy de Hanover

la gauche. Aprés eux venofent

MrleDuc de Modene & Mr Id

Cardinal de medicis , le pre-

mier ayant la droite . Enfuite

Mars 1699. Q
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paroiffoit la Princeffe veftue

d'une toile d'argent , chargée

d'une infinité de Pierreries

avec un gardinfante qui luy

donnoit beaucoup d'éclar &

de majesté. Elle avoit à fon col

la croix de Diamans de la mai.

fon de Modene. Mr le marquis

d'Efte , fon premier maiſtre

d'Hoftel, luy donnoit la main,

& Madame la marquiſe d'Efte,

fa premiereDame d'honneur,

avec la Comteffe de Novel

cara , fa Fille , luy portoient la

robe. Elles eftoientfuivies de

Meldames la Duchefle de

Brunfyik , la Ducheffe de
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Modene , & de toutes les au.

tres Dames.'

Dans cet ordre l'on arriva

à la Chapelle, qui eftoit toute

rapiffée d'un tres beau Damas

rouge, & environnée de Bal-

cons pour les Muficiens. A la

droite de l'Autel , qui eſtoir

magnifiquement orné, il y

avoit un Dais de velours cra-

moifi , garni de frange d'or,

fous lequel on avoit mis un

priedieu,élevé fur trois petites

marches , & deux carreaux.

Auxcoſtez eftoient deux fie-

gesrellement difpofez , qu'ils

n'eftoient nyfous le Dais , ny

Diji
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hors le Dais. Monfieur le Duc

de Modene & la Princeffe él

tant arrivez à la Chapelle , fe

mirent à genoux fur le pric-

dieu. Mr le Duc , comme re-

prefentant la perfonne du

Roy,tenoit la premiere place.

Dans les autres fieges fe pla-

cerent du cofté de Mr le Duc,

MadamelaDucheffe de Brunf

vick, & auprés d'elle , proche

de l'Autel , Mr le Cardinal de

Medicis , & du cofté de la Prin-

ceffe , Madame la Ducheffede

Modene , & les Envoyezfelon

leur rang. Dés qu'ils furent à

genoux, Mr Seul , Secretaire
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de l'Empereur , lût à haute

voix la procuration, par la

quelleMr le Duc de Modene

eftoit nommé Procureur Ple-

nipotentiaire pour époufer au

nom du Roy des Romains Ma

dame la Princeffe deBrunfvik.

DucLa lecture faite , Mr

& Madame la Princeffe s'ap-

procherent de l'Autel , & Mr

Meldoni , Evêque de modene,

fit la ceremonie du mariage.

Lors qu'il demanda à la Prin-

ceffe,fi elle eftoit contentede

recevoirpour legitime Epoux.

JofephL.RoydesRomains , elle

ne répondit qu'aprés s'eftre
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...

tournée vers Me la Ducheffe

fa mere , luy failant une pro-

fonde reverence,commepour

luy demander fon confente-

ment. Les Envoyez& le mar

quis d'Efte fignerent , aprés

que le Te Deum eut efté

chantépar un double Chour

de Muficiens
,
accompagnez

de Trompettes , & de toutes

fortes d'Inftrumens. Pendant

ce temps-là , pour marquerla

joye publique , l'on fit trois

falves du canon & de la mouf-

queterie de la Ville . Le Te

Deum eftant fini , l'on condui

felesnouveaux Epouxavecle

•
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même ordre jusqu'à leurs ap-

partemens , & les Envoyez fe

retirerent dans un Cabinet ,.

d'où quelquetemps apresMr

le Duc les vint prendre l'un

-aprés l'autre, & les condurfic

devant laReine: Celuyde l'Em.

pereur fit le premierfon coni-

pliment, & les deux autres en-

fuite. L'heure du Soupéeſtant

venue,les Epoux le rendirent à

JaSalle oùlatable eftoitprépa.

rée. Cette Salle magn fique-

ment tapiffée, eftoit éclairée

par 57. flambeaux , & par

huitLuftres de trente bougies

chacun. On y avoit préparé
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plufieurs échafaux fort élevez

enforme de perron, pour pla

cer les Dames &les Muficiens.

Au milieu eftoit la table , aux

deux bouts de laquelle il

ayoit deux magnifiques: crô-

nes , dont l'un eftoit pour la

Reine & Mr. le Duc , & l'autre

pour mettre le portrait duRoy

des Romains. On donna à la-

ver, & le Marquis d'Efte pre-

fenta la ferviette , La Reine

s'affic enfuitefous le Dais. àla

gauche de Mr le Duc, vis à vis

duquel fe plaça Madame la

Ducheffe de Brunfvik , & vis à

vis laReine,le Cardinal de me

*

dicis.
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dicis. Madame la Ducheffe de

Modene ne s'y trouva pas à

caufe de fa groffeffe. Elle vint

cependant un moment aprés,

comme perfonne privée , voir

le Soupé. L'on fervit la Reine

en vermeil. Sur le Buffet il y

avoit un feſton de fleurs en

forme de couronne. L'on ne

fçauroit exprimer la quantité

desviandes & la difference des

mets qui furent fervis. Il fuffic

de dire que tout ce que l'on

peut fouhaiter, foit pour la

delicateffe oula rareté, fut fer-

vi avec profufion. Le deffert

fur magnifique en confitures

Mars1699. R
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feches, & en toutes fortes de

fruits , qui ne furem non plus

épargnez quele refte . Le fou-

péfini,on donna à laver, & M

la Ducheffe de Brunfwik vou

lut prefenter la ferviette à la

Reine, quis'en défendit;aprés

quoy onle retira dans d'autres

appartemens , pour laiffer le

temps de debaraffer la Salle,

qui eftoit fi remplie de mon-

de , qu'à peine pouvoit on

changerles fervices. Latable

oftée , l'on fit une grande pla-

ce aumilieu de la Salle , où la

Reine revint s'affeoir fous le

Dais de M' le Duc , proche
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duquel eftoient hors du Dais,

Madame la Ducheffe de Brunf

vik, &le Cardinal de medicis,

&prochede la Reine , Mada

me la Ducheffe de modene.

Tout le monde cftant placé ,

l'on vit paroiftre au bruit des

Trompettes & d'autres Inftru-

mens , une grande machine

reprefentant Encelade char-

gédu montEtna , d'unegran

deur demefurée. Le haut de

cette montagne s'entr'ou-

vrant , laiſſa voir une figure ,

laquelle reprefentant le Siecle

de fer , excita deux troupes

d'Allemans & de Turcs , qui

Rij
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sàparurent auffitoft à combat.

tre l'unecontre l'autre ,ce qui

donnaun fpectacle fort agréa

ble àtoutel'Afle
mblée

, à cau-

le du mouvement de leurs ar.

mes , dontils faifoient l'exer-

ciceen fe battanr. Ces armes

eftoient despiques & des Dra.

peaax. Les premiers eurent le

deflus . Ils firent les Turcs pri-

fonniers , & les defarmeren
t;

aprés quoy leur ayant rendu

la liberté, ils vinrent tous en-

femble applaudir par leurs

chants & leurs danfes au Mar

riage de S. M. Dans le temps

qu'ils fe retiroient,il patut une
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autre machine reprefentant

Saturne & Aftrée , ou le Siecle

d'or, à laveuëduquel le Siècle

defer difparut tout- à - fait. Sa

turne &Aftrée chanterent en,

femble la gloire des Impe

riaux , & dirent que la guerre

paſſée ayant duré affez long-

temps , la Paix devoit fe réta-

blir fur la terre par le moyen

de S. M. quifeule luy pouvoir

donner un nouveau fiecle

d'or. Enfuite les mêmes Alle-

mans danferent , & fe retire-

rent avec la machine , don.

nant lieu au Bal , que M'le

Duc & la Reine commence

Rij
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rent par une courante , aprés

laquelle ils s'affirent. On in

vita àdanfer Meffieurs les En-

voyez, qui remercierent.

L'Ambaladeurde la Rep. de

Luques danla tefte couverte ,

de quoy ayant elté averti, il fe

découvrit Plufieurs Seigneurs

& Dames danferent aprés; &

comme il fe faifoit déja tard,

la Reine & S. A. S. fe retire-

rent, & ainfi finit la fefte

Les inftances continuelles

que faifoit l'Envoyé de l'Em-

pereur,pour leprompt départ

deS.M.obligeoientà préparer.

toutes chofes à la hâte, Il fut
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cependant differé d'un jour ,

parl'arrivée duCardinalàLace-

ve. Il eftoit convenu avecMile

Ducde fairefon Entrée à trois

heures; & comme il s'appro-

choitavant cetemps- là, M' le

Duc luy fit dire qu'il n'eftoit

pas en eftat de le recevoir a-

vant l'heure marquée , ce qui

l'obligea d'attendre dans une

maifon de campagne , où ilfit

habiller fes gens. L'heure ve-

nue ,Mile Ducalla au devane

pour convenir du ceremonial,

& Son Eminence ne voulant

pas queMonfieurle Duc mar,

chaft à cheval à ſon costé ſous

R iiij
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le Dais , l'Entrée fut differée

jufqu'à quatre heures , à cauſe

de toutes ces difficultez , que

leCardinal de Medicis accom-

moda. Tout eftant reglé par

ceCardinal,le Duc s'en retour .

na à la Ville , & eftant monté

à cheval auprés de la porte ,

pour aller à cinquante pas de

là recevoir S. E. qui s'appro-

choit , aprés s'eftre falucz , ils

murcherent en cet ordre.

Vingt- quatre Seigneurs de la

fuite du Ducfuperbement vê-

tus , marchoient les premiers,

& eftoient ſuivis de plufieurs

Seigneurs de la fuite du Car-
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dinal. Aprés ceux- cy venoit

un grand nombre de Magif

trats , fuivis du Clergé & de

l'Evêque de la Ville , qui mar-

choicnt aprés. Enfuite eftoit

la Croix , aprés laquelle al-

loient dans le meme rang &

fous le Dais,M' le Cardinal en

Rochet & en Camail , monté

fur une mule , & Mr le Duc

à cheval , qui eftoit fuivi de

quatre Evêques & d'un Abbé.

La marche fut terminée par

cinquante Gardes de de S. E.

&par le refte de fon équipage.

Les rues par où ils pafferent

étoient éclairées par une infi.
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"

2

nitéde flambeaux & de luftres

qu'onavoitmis auxfeneftres.

Ils allerent d'abord à l'Eglife ,

oùl'on chantale TeDeumpour

T'heureuſearrivée de S. E. De

là, aprés avoir pris congé du

Clergé, & renvoyé le Dais ,

au lieu duquel ils fe fervirent

de Parafols , portez par des

Genulshommes , ils allerent

au Palais , où eftant arrivez iis

mirent piedàterre, & monte-

rent droit à l'appartement de

la Reine , toujours précedez

de la Croix jufqu'à la porre

de la chambre, oùcette Croix

s'arrefta. Le
Ducaccompagna
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Son Eminencejufqu'au Cabi-

binet,& puis, feiretira , & fut

recondoit par le Marquis

d'Efte .

La Reine eftoir affiſe fur un

Trône,au bas duquelily avoit

unfirge. A lavûë du Cardinal,

Sa Majesté fe leva pour aller

au devant de luy , fans fortir

pourtant du marche- pied du

Trône, fur lequel eller reting

feulement un pied, mettant

l'autie àterre. În plaça ſur ce

marche- pied le Siege deftiné

pourSon Eminence , qui n'e

foit pas tout à fait en face

de celuy de la Reine , comme
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il devoit eftre , à cause de la

petiteffe du lieu. Ils s'affirend

tous deux , & aprés le premier.

compliment , le Cardinal fe

couvrit. L'Audience eftant

finie , Sa Majesté fe leva , & lé

conduifit jufqu'au bord du

Trône , de même qu'elle l'a-

voit reçu. Dés qu'il fut arri-

vé à fon Appartement , il fre

avertir Leurs Alteffes Serenif

fimes Mefdames les Duchef-

fes, qui luy firent dire pour

réponse , que Son Eminence

eftoit la maiftreffe de venir

quand il luy plairoit. Le Care

dinal voulant qu'elles fiflens

"
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Le premier pas , qui eftoit de

luy envoyer un Gentilhom-

me , retarda pour quelques

heures cette vifite. Pendant

ce temps il eut une feconde

Audience de Sa Majefté , où

il fut reçu de même qu'à la

premiere. Il prefenta le Bref

de Sa Sainteté. Leurs Alteffes

Sereniffimes ayant envoyé au

Cardinal, il vint les vifiter &

s'affic de pair avec elles fous

le Dais Son A. S. la Ducheffe

de Brunſwick tenoit la
pre

miere place , Son A. S. Ma-

dame la Ducheffe de Mode-

ne,la feconde ; & luy , la troi,
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il

fiéme. Aprés cette viſite ,

eut une troifiéme Audience

de la Reine , en laquelle il

donnalas prefens que SaSain-

reté envoyoit à Sa Majeſté,

qui confiftoient ensune caf

fette de cristal garnie de pier-

reries , dans laquelle il y avoit

un Corps Saint , quantité de

Medailles d'or & d'argent , &

unerofe d'or fort grande , foû

tenuë d'un trépied devermeil,

que SaSaintetébenit tous les

ans le quatriéme Dimanche

de Carefme. It donna auffi à

Leurs Alteffes Sereniffimes

plufieurs Croix d'Agathe &
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d'autres pierres précieuſes.

Lorfque S. E. eut la derniere

Audience , il eftoit quatre

heures aprés minuit. L'on n'a

jamais vuunCardinalàLatere

avoir trois Audiences enfipcu

de temps ; le prochain départ

de Sa Majefté en futla caule.

Son Eminence partir le Sat

medymatin fuivant, & fut ac

compagné par M' le Duc de

la mefmemaniere qu'à fonars'

rivée. Un moment aprés fon

départ , l'Envoyé de Hanover

prit fon Audience de congé ,

& partit de Modene par cau

pour aller à Rivery , faiſant

"
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même cheminquela Reine. Il

rencontra plufieurs Compa-

gnies de milice à pied & à

cheval, qui coftoyoient fur le

bord de la Riviere , attendant

l'arrivée de Sa Majesté. Il trou-

va au Portde Rivery quantité

de Barques& de Galeres pour

le mêmefujet. Dés que S. A.S.

Mr le Duc de Mantouë (ceut

fon arrivée , il luy fit donner

un appartement , & offrir la

table.

La Reinepartit de modene

le Dimanche matin , & arriva

à Riveryle Mardyfur les qua-

tre heures du foir. M'le Duc
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k

A

de Mantoue alla deux heues

audevant de S. M. C'eftoit un

tres agréable fpectacle de voir

ce fleuve éclairé par une inff-

nitéde fanaux , & d'entendre

le rivage retentir des concert's

que faifoient les Trompettes,

J les Timbales &autres Inftru-

mens. Une multitude innom

brable de perfonnes de rout

=། lexe attendoient avec impa-

rience les Galions de S. M.

Lors qu'on les apperceut , les

Milices qui eftoient fur le Porr

commencerent à marcher

vers le Palais ou devoir loger

Mars 1699 S
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11

S. M. Les quatre premietes

Compagnies eftoient de Cui-

raffiers , fort bien montez &

armez. Aprés eux, alloit une

Compagnie de Marchands ,

magnifiquement veſtuë. Ils

avoient des cafaques,de ve-

lours jaune , chamarré d'ar-

gent , & lagarniture de mê-

me. Ceux-cy eftoient fuivis

de deux Compagnies à pied,

dont l'une étoit armée de lan-

ces & l'autre de hallebardes ,

apréslefquelles venoit la Rei-

ne dans une magnifique Lic-

tiere , entourée de trente fix

Pages portant des flambeaux
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Callumez, & de foixante Efta-

fiers Madamela Ducheffe de

Modene fuivoit S. M. dans

uneLittiere à caufe delagrof

fofle & a apréselle Leurs Al

teffes Sereniffimes: les Due

cheffes de Brunſwik & de

Mantovë en Caroffe , fulvies

d'une Compagnie de Cava

liers vêtus d'écarlatè,avec dés

boutons d'argent maflif, & de

toutde tefte de l'équipage

Royal. Tourdles quës eftoient

illuminées. Le Palais où lo-

gea Sa Majesté eftoit petit ,

mais la richeffe des meubles

.fupleoit audoffautde l'edifice.

7

Sij
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Toutes les Chambreseftoient

d'une magnificence furpre

nante, & le lit de la Reine ne

pouvoit eftre plus beaus ny

plusriche.Lesbuffers eftoient

fi chargez d'argenterie qu'on

ne le peut rien imaginer de

plus fuperbe , & il eſt éron-

nant qu'on ait pû trouver tant

dericheffes dans un petiolieu

fi éloigné de la refidence du

Duc de Mantoüe. Il eft vray

que Son Alteffe Sereniffime

ne manque aucune occafion

defaire paroiftre la Grandeur.

l'avoitfait jetter fur le fleuve

un Pont de bateaux tres fpa-
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1

cieux & commode , au bout

duquel il avoir fait faire un

Jardin artificieloùl'on voyoit

toutes fortes de fleures rares,

des Orangers en ordre , & des

Buiffons remplis de Perdrix ,

Faifans & autre Gibier pour

donnerà la Reine le diver

tiffement de la chaffe . Ily cur

enfuite un Bal , & tout ce que

F'on peut imaginer de fplen

dide fe trouva là. ) ...

7

Lejour fuivant, Sa Majesté

partie accompagnée de ma

dame la Ducheffe de man.

Doue , jufqu'au bout de là du

Po , & de Monfieur le Duc
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juſqu'aux confins de fonEtat,

precedez toûjours des mêmes

Compagnies de Cavalerie. A

fon depart ellefut falüée de

toutes les milices du Pays qui

cftoient le longdu Po ; & lorf

qu'elle fut fur les Frontieres

de Mantoüe , Ja Fortereffe fir

une falve de cent cinquante

coups de Canon . Son A Sere

niffime luy fit prefent de huit

fortbeauxChevauxavantque

de la quitter an

On marcha fix jours pour

venir d'Infpruck à Salsbourg,

où la Reine fûrreçûë au bruit

de toure l'artillerie des deux
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Châteaux. L'entrée fut ma-

gnifique. L'Archevêque de

Salsbourg vine au devant de

Sa Majesté hors la Ville , pre-

cedé de fix Compagnies de

fes Gardes à Cheval , & ſuivi

de plus de cinquante Carol

fes à fix & à huit Chevaux.

Cette marche finiffoit par cin .

quante Chevaux de main,cou-

verts de houffes de velours

couleur de feu , toutes bor

dées & couverte de galon d'or.

Tout cet équipage fe joignit

à celuy de la Reine , & ren

tra dans la Ville dansun tres-

bon ordre, La Reine alla au
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Palais qui eft tres- beau , & les

meublesextremementriches.

Elle y fut regalée , ainfi que

toute la fuite, avec beaucoup

de magnificence. On y fe-

journa le Dimanche huitié-

me. La Reine alla à la Meffe

au Dofme , où l'on chantale

Te Deum , le difné fuivit de

prés cette Ceremonie. Sur les

trois heures aprés midy,toure

la Cour fe rendit dans un Am-

•phiteatre taillé dans le roc. Il

yatroisGaleries l'une fur l'au

tre, faites parla force du mar-

reau dans la pierre vive d'une

montagne, qui fert d'enceinte
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àune petite efplanade d'envi-

ron trois cens toifes en carré.

Ces trois Galleries eftoient

remplies de ce qu'il y a de plus

beau dans Salfbourg & dans

l'Empire , de l'un & de l'autre

fexe. Si-tôf que la Reine, Ma-

dame la Ducheffe, & l'Arche-

vêque, parurent à leur balcon

il fortit des cavernes qui font

au deffous de la premiere gal.

lerie, des Taureaux, des Ours,

des Cerfs , des Biches , des

Dains , des Loups , des Re-

nards , des Blereaux , des Foi-

nes , &plufieurs autres beſtes

de differentes efpeces, qui fu-

Mars 1699. T
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•

rentun inſtant aprés ataquées

par trente ou quarante chiens

.qu'on lâcha. Ce combat bi-

zarre&rumultueux duraaffez

detemps , & finit quand tous

ces animaux furent abattus ;

deforte,que le Champ deba

taille en eftoit prefque tout

Couvert. Les Cors de chaffe

&les Trompettes fe mêlerent

durant tour le combat, aux

differens cris des beftes . Pen-

dant une partie de l'aprés mi-

dy on jetta , à plufieurs repri

fes , des lieux où eftoit la Rei

ne , des pieces d'or & d'argent

où l'on voyoit les chifres &
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ceux du Roy. On avoit fait

mettre plufieurs fontaines de

vin aux carrefours de la Vil-

le , qui coulerent toute la

journée. Le foir , y eut en-

core ungrand feftin avec mu

fique , & un baloù toutes les

Dames parurent magnifique-

ment parées. L'Archevelque

n'oublia rien pour faire con-

noiftre à la Reine fa puiffance

&falibéralité. Entreplufieurs

prefens qu'il fit à cette Prin-

ceffe , il lui donna huit Che-

vaux de Caroffe d'une beau-

té achevée.

Le jour de l'Entrée de Sa

Tij
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Majefté à Vienne ayant eſté

fixé au 24. Février , on vit dés

le matin enmouvement , tous

ceux qui y devoienr paroistre.

La Reine fe rendit le même

matin , du Chateau de Ber.

torff,où elle avoit couché, au

Palais de la Favorite. Le Roy

des Romains accompagné du

Sereniffime Archiduc Char-

les , partit l'aprés midy du Pa-

lais de l'Empereur , & alla au

Camp, qui estoit au delà de la

Favorite , où se trouverent les

Miniftres & toutes les Perfon-

nes de Qualité en tres-grand

nombre , ayant tous des Ca,
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roffes neufs à fix Chevaux &

de tres- belles & nombreuſes

livrées. Toutes les Milices, les

Gardes de l'Empereur , & les

Archers qui font de la garde

duRoy s'eftant mis en bataille

en cet endroit , où l'on avoit

fait dreffer une riche Tente,

le Roy y reçut & y compli

menta la Reine. Les Troupes

enfuite commencerent à défi .

ler devant Sa Majesté au bruit

du Canon de la Ville , où elles

entrerent dans cet ordre.

Le Seigneur Colman Geg-

ger de Leuveneg , premier.

Mareichal des Logis de la

Tiij
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Cour , précédoit avec les qua

tre Affiftans. Enſuite mar-

choient les Troupes de Hon-

grie , precedez de dix chevaux

de maio , de fix Trompettes.

& d'un Timballier. Le Comte

de Batthiani , Ban de Croatie,

fuivoit à la tefte de la premiere

Compagnie de cent hommes

d'armes à cheval , ayant tous

des peaux de Tigres & leurs fa-

bres à la main. Le ComteSi.

monForgack, Sergent general

de Bataille , & Vicegeneral de

Frontiere de Canifa, marchóit

à la tefte de la feconde Com.

pagnie,qui eftoit auffi de cent
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hommes armez de lances ,

avec des banderoles blan-

ches , & deux Fifres à la ma

niere de Hongrie. I eftoit

précedé de fes chevaux de

main & de deux Trompettes.

La troifiéme Compagnie é

roit de foixante- quinze hom-

mes avec des lances & des

banderoles verres & jaunes . La

quarriéme eftoit de foixante-

dix hommes armez de pareil-

les lances , avec des bandero

les vertes & blanches . Aprés

fuivoient huit chevaux de

main , deux Trompettes &

quarante Cavaliers le fabre ài

1 Tiiij
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la main.
Eufuite on voycit

deux Fifres , fix
chevaux de

main , quatre
Trompettes &

un
Timballier , qui préce-

doient le Prince
Efterhafi, Pa

latin de
Hongrie , avec plu-

fieurs
Officiers &

perfonnes

de qualité. La
cinquiéme

Compagnie
marchoit aprés

luy. Elle eftoit de cent cin-

quante
hommes

d'armes, dont

la plus grande partie eftoic

couverte de peaux de Tigre..

La fixiéme
Compagnie fui-

voit, ayantà la tefte deux Fi-

fres & leurs
Officiers. Elle

eftoit de cent
hommes ,dont
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il y en avoit ciuquante armez

i de lances & de handeroles

rouges & jaunes , & les cin-

quante autres avec le fabre à

la main. La feptiéme Compa,

gnie eftoit de cent cinquante,

hommes
,
auffibien que la

huitième , qui marchoit en-

fuite.Ces deux dernieres Com-

pagnies eftoient veſtuës de

jaune, avec leurs lances & des

banderoles rouges & blan-

ches.

Entre toutes ces Troupes

il y avoit un grand nombre

d'Officiers qui ne font point

compris dans ce nombre, &
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qui estoient tous richement

veftus , à la maniere de leur

Nation. Leurs étendarts é.

toient portezpar des Officiers

veftus de cottes de mailles ,

ce qui faifoit un tres - beau

fpectacle. Tousles Generaux

&les Officiers qui comman-

doient , eftoient magnifique.

ment veftus, & tous leurs E-

quipages , & les harnois de

leurs chevaux effoient d'une

richeffe furprenante .

Aprés ces premieres troupes,

une Compagnie de cent cin-

quante hommes fuivoit . Elle

eftoit commandée par lesMa
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giftrats de la Ville, tous bien

montez & tres - richement

veftus .CetteCompagnie étoit

precedée de dix chevaux de

main , de fix trompettes &

d'un Timballieravec leursOf

ficiers à la tefte. Ils avoient

des buffles avec des plumes

rouges & blanches fur leurs

chapeaux&deshouffesrouges,

garnies de galons d'argent.

Dix chevaux de main ve-

noient enfuite avec fix Trom.

pettes & un Timballier. Une

Compagnie fuivoit compofée

de quatre- vingt Marchands

eftrangers privilegiez de la
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Ville , ayant leurs Officiers à

leur tefte tous veftus d'habits

garnis de galons d'or , l'equi

page de leurs chevaux de mê-

me, tous bien montez ayant

l'épée à la main. Apres eux

marchoit le Bourguemeftre

de la Ville , precedé de dix

chevaux de main , de fix Trom

petres , & d'un Timbalier

fuivi d'une Compagnie de

cent foixante Bourgeois , l'é-

pée à la main , tous veftus de

velours ou d'étoffe de foye

noire ,ayant des chaines d'or

en écharpe & des plumes

blanches fur le chapeau , &
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montez fur de beaux chevaux

bien équippez. Enfuite paru-

rent huit Compagnies de Cui-

raffiers , levez parles Etats de

la Baffe-Auftriche , comman-

dées par le Comte Othon-

Henry d'Abensberg & de

Traun , Chevalier de la Toi-

fon, Confeiller d'Etat, Cham-

bellan , Maréchal & Colonel

general de la Baffe . Autriche ,

- ayant devant luy huit chevaux

de main , douze Trompettes

& un Timbalier , fuivi du Ba-

ron Jean-Charles Geyman

Lieutenant Colonel , & du

Comte Joachim Althan , Ser

F
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gent Major , chacune de ces

Compagnie
s, compofée d'en.

viron foixante hommes , avec

leur Capitaine , Lieutenant,

& Cornette , tous richement

vêtus ; chaque Compagnie

precedée de chevaux de main,

de Timba
les & deTromp

et-

tes. Les Cuiraffiers avoient le

calque en tefte , avec des plu-

mes rouges & blanches , des

houffes rouges garnies de ga

alons d'argent, & chacun d'eux

-avoir un gros nœud de ruban

rouge. Toute cette Cavalerie

eftoit de gens choifis : pour

cettefonction ,bien armez &

L
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bien montez , marchant en

bel ordre , défilant & redou.

blant leur file , fuivant la lar

rues
geur des rûës , comme de

vieux Regimens auroient pú

faire.

Enfuite venoient deux

Trompettes du Roy , vingt-

buit Mulers avec des couver-

tures de velours, rouges bro-

dées d'or & d'argent , & de

graffesperles,conduitspar des

Muleriers de l'Ecurie du Roy,

fax Chevaux de main du Sere

niffime Archiduc , dix autres

du Roy, & douze autres de

l'Ecurie de l'Empereur ,ayant
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tous des caparaçons de ve-

lours noir , au milieu defquels

eftoit brodé en gros relief un

gros Aigle d'or , avec les Ar-

mes Imperiales , & aux coins

la lettre L. qui eft la premiere

du nom de Leopold , avec la

Couronne Imperiale auffi gar-

nie de perles. Deux Trompet-

tes & deux Timbaliers de

l'Empereur & du Roy , fui-

voient , & les Pages montez

fur de tres beaux chevaux ri-

chement enharnachez. Un

de fes Pages veftu d'un riche

drap d'or brodé , le cheval

eftant enharnaché de même ,

"
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& eftant tout couvert , por- ›

toit le Dard Royal. Unautre ›

de la même maniere , en cui

raffe dorée , avoit le bafton à

la main , reprefentant tous

deux la Souveraineté. Enfuite

marchoient toutes les Perfon.

nes de qualité , tant Etrangers

qu'autres , & fucceffivement

les Gentilshommes de la

Chambre de l'Archiduc , du

Roy,& de l'Empereur . Les Mi

niftres & Confeillers d'Etat

& les Princes,tous veſtus ſom

ptueuſement & montez fur

des beaux chevaux , fuivoient..

Le Sereniffime Archiduc

Mars 1699
V

ود
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eftoit monté fur un tres beau

cheval bay. Il eftoit veſtu ma

gnifiquement ; àfa gaucheun

peu derriere,marchoit le Prin-

ce Antoine de Lichenſtein,

fon Major Dome - Major.

Aprés cux venoient trois, he-

raults d'Armes avec leursCor.

tes d'Armes brodées d'or &

d'argent , puis le Prince de

Fondy , Comte de Mansfels

portant la grande épée nuë ,

comme Marefchal de la Cour

Imperiale , fuivi immediate-

mentpar leRoy des Romains

veftu d'un habit fuperbe ;

monté fur un cheval blanc
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richement enha naché,fous

un grand daix brodé d'or , &

porté par huit Confeillers de

Ville. A cofté & derriere ce

dais marchoient le Rhingraff,

Capitaine de la garde des Tra

ban's , le Comte de Trautfon,

Grand Chambellan, & le Prin-

ce de Dietrichftein, Grand E--

cuyer. La Reine des Romains

favoitimmédiatement, vêrtë i

d'enhabit d'un riche brocard

d'argent tout brodé de mef.

nie , & parée d'une infinité

de pierreries d'un tres-grand

prix: Elle eftoit avec la Sere!?

niffime Ducheffe fa mere ,

V ij
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dansun caroffe d'une richeffe,

& d'une structure furprenan-

te , tout couvert & brodé d'or.

& d'argent. Six chevaux gris

le menoient, les harnois étant

de la même parure que le Ca-

roffe. Le Prince deLobcovis,

Grand de la Maiſon de la Rei.

ne , marchoit à cofté du Ca-

roffe , & les Pages de l'Empe-

reur & du Roy fuivoient , les.

premiers ayant à leur tefte le

Comte Palfi , & les autres le

Comte de Martinitz , & cette

marche estoit terminée par

l'Infanterie de la Garniſon de

la Ville.
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La marché fe fit de cette

manjere. On entra par la por

te Stubenthor , paffane par les

principales ruës jufqu'à 1E-

glife des Auguftins Déchauf

Tez
; & comme la nuit furvinc

pendant la marche , on allu-

ma une infinité de flambeaux,

lefquels avec les lumina

tions de toutes les maifons ,

donnoientune nouvelle beau-

téà cette Cavalcade , dont la

richeffefurprenante nele peut

affez bien décrire.

La magnificence des trois

Arcs de triomphe ,par lefquels

Leurs Majeftez paflerent ,, é
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ronna ceux qui les virene. Le

premier eftoit dans le Wol

zeil , élevé aux frais desMar

chands Etrangers qu'on a

nommez cy deffus , & repre

fentoit le triomphe de la Gloi

re. LeRoy eftoir à cheval ars

tendant fon Epouſe. Le fe-

cond, beaucoup plus grand ,"

eftoit dansla Place de Stock-

in Eifen , affez prés de l'Eglife

Cathedrale de Saint Etienne,

élevéaux dépens de la Ville Il

reprefentoit le bonheur des

l'Autriche dans les mariages,

la Déeffe Junon cedant fon

Char à la Reine ; lequel au
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a

lieu de paons eftoit tiré aux

aftres par lesvertus de la Rei-

ne. Ces deux portes d'un ar

tifice & d'une architecture

magnifique des deux coftez ,

font du deffin & dela con

duite du Sieur Jean Bernard

Fiſcher, Ingenieur du Roydes

Romains. Elles eftoient or-

nées d'une infinité de ftatuës

de dorures , d'emblêmes ; &

d'infcriptions ingenieuſes .

Le troifiéme Arc de triom-

phe eftoit dans la ruë Kole….

marck auprés de S. Michel ,

Paroiffe de la Cour proche le

Palais Imperial. I eftoit faito
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par ce Corps des Marchands ,

& reprefentoit l'Efperance

confirmée d'une fucceffion à

la Maifon d'Autriche dans le

Siecle prochain. Il eftoit or-:

né comme les autres de fta- :

tuës , de peintures & d'infcri-

ptions fçavantes & du deffein

deJeanLucaHilleb
rant

, Inge.)

nieur. Onavoit élevéfur la plat

ce Braban , le Mont Parnaffe

avecdes figures dorées, qui en

reprefentoient les mules ; & il

fortoit d'un grand Aigle do-

ré , avec les armes de la Ville-

deux Fontaines de vin , l'un

blanc& l'autrerouge , pour le

peuple



GALANT. 241

peuple quiy eftoit accouru en

foule; & fur le même Mont il

y avoit un tres beau Concert

de Mufique. Il y avoit auffi

huit Compagnies de Bour-

geois de deux cens hommes

chacune fous les armes avec

leurs Drapeaux ; lefquels s'é-

tant aſſemblez à midy fur la

Place de la Cour , filerent, en-

fuite fe pofterent fur la Place

Graben , où elles formoient

deux bataillons ; aprés quoy

elles fe rangerent des deux

coftez des rues depuis la por-

te de la Ville jufqu'au Palais

de l'Empereur, tousfort leftes

Mars 1699. X
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& en bon ordre , ainfi que

leurs Officiers. Cependant

toute la marche , les Trom.

pertes & Timballes de la Ca.

valerie, les Tambours & Fi-

fres de l'Infanterie , & ceux

qui estoient aux Arcs de

Triompheavec divers Inftru

mensconcerterent toûjours.

Il n'arriva aucun defordre

de tout le jour , par le bon or.

dre qui avoit efté mis dans la

Ville , qui pendant toute la

nuit fut illuminée , y ayant

aux fenêtres une infinité de

de flambeaux & de lanternes

ornées & peintes avec des ar-
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mes, des vœux , des augures

de felicité aux Epoux &à tou-

te l'augufte Maiſon d'Autri-

che. Cette même illumina-

tion fut continuée les deux

foirées fuivantes , & l'on tira

plufieurs falves du canon qui

eft autour de la Ville.

Quand ce grand Cortége

fut paſſe devant l'Eglife des

Peres Auguftins Déchauffez ,

le Roy & la Reine des Ro-

mainsy defcendirent,& toute

la Nobleffe eftantentrée dans

l'Eglife par la porte du Con-

vent, leurs Majeftez Imperia-

les y arriverent avec le reste

X ij
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de la Cour. Elles avoient vú

toute la marche des fenêtres

du vieux Palais Imperial; &

dansle temps qu'on chantoit

en mufique les Litanies dans

la Chapelle de Lorette, le Roy

& l'Archiduc prirent d'autres

habits dans une chambre du

Convent ; & tous s'eſtant

avancez proche le grand Au-

tel , auprés duquel on avoit

élevé deux Daix , l'un pour

leurs Majeftez Imperiales , &

l'autre pour le Roy & la Rei-

ne. M. de Sainte . Croix Non-

ce Apoftolique confirma la

Benediction Nuptiale de leurs
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Majeftez, eftant affifté de plu- .

fieurs Evêques & Prelats , &

en prefence des Cardinaux ,

Ambaffadeurs , Miniftres &

Dames de la Cour. Pendant

qu'on chantale Te Deum , on

fit trois falves de toute l'Ar-

rillerie des remparts . Toute

la Cour fe rendit enfuite par

les Coridores du Convent au

Palais Imperial , où il yeutun

Eeftin magnifique dans une

grande Salle qui avoit efté

preparée exprés , & meublée

magnifiquement avec un tres-

grand nombre de Tableaux

de grand prix , & d'autres or-

X iij
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nemens , & une infinité de

bougies.

Hy avoità table ſeize per-

fonnes. Au haut bout fous

un riche Daix eftoient leurs

Majeftez Imperiales & le Roy

& la Reine des Romains , &

à leurs coftez le Sereniffime

Archidve Charles , les Archi

ducheffes Marie Elizabeth ,

Marie Anne , Marie Jofeph ,

Marie Madeleine , &ela Sere-

niffime Ducheffe mere de la

Reine. Les Cardinaux Colo

niz & Grimani eftoient enfui-

te avec le Nonce du Pape,

Mr. de Sainte-Croix, l'Evêque
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deSolfone , les Ambaffadeurs

d'Espagne , de Venize , & de

Savoye. Tous les Miniftres

& Seigneurs de la Cour fer-

voient leurs Majeſtez.

On fit aufli pluſieurs falves

de canon à la premiere ſanté

qu fut buë de Leurs Majeſtez,

& ily eut dans ce feftin toute

L'abondance & toute la profu-

fion qui pouvoit faire éclater

la grandeur de la Maiſon

d'Autriche.

2.
Quoy que la fonction de

Secretaire d'Etat des affaires

Xinj
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Etrangeres , foit d'eftre Mi-

niftre, parce que leur princi-

pal employ regarde les Ne-

gociations , en quoy confifte

le travail d'un Miniftre , cette

fonction demande tant d'ef

prit , tant de penetration , &

tant de prudence, qu'ilest rare

de voir ce pofte occupépar un

homme qui n'ait pas encore

acquis par un grand nombre

d'années , l'experienc
e qui eft

neceffaireàlebien remplir. Ce-

pendant , le Roy ayant trouvé

dansM le Marquis de Torcy

toutes les qualitez requiſes

pour cet important employ,
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luy a donné l'entrée au Con-

feil , & le titre de Miniftre

des fonctions duquel il fai-

foit déjà une fortgrande par-

tie au gré de Sa Majefté , &

avec l'applaudiffement de

tous ceux qui compofent le

Confeil d'Etat. Il doit eftre

bien glorieux à ce Marquis

d'occuper fi jeune tout un

Poſte que les hommes les plus

confommez ont ſouvent pei-

ne à bien remplir,

M' Boucher Confeiller de

la Cour des Aides , Fils de M²

Boucher Grand Audiancier ,

a acheté la Charge de m' le
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Vaffeur de Saint Vrain , Pref .

dent en la Cour des Aides , &

Sa Majesté a fait l'honneur à

ce Prefident , de luy accorder

avec beaucoup de diſtinction ,

des Lettres de Prefident ho

noraire.

"
On a eu avis de Malte , que

l'Illuftriffime Seigneur Frere

Henry-Augufte de Luxem

bourgde Beon , Chevalier de

l'Ordre de Saint Jean deJeru

falem , Grand Croix dumême

Ordre, & Grand Hofpitalier ,

yeſtoit mort le15 Janvier der.

nier. Il eftoit Petit Fils de

Loüife de Luxembourg , Fille
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de Jean de Luxembourg

Comte de Brienne & de Li-

gny , Chefdu Nom & des Ar

mes de la Maifon de Luxem

bourg , & avoit merité ces

Emplois & ces Dignitez , par

les fervices qu'il avoit rendus

pendant le cours de lavie.

Les Lettres de Livourne

nous ont appris que Mle

Grand Duc y avoit fait venir

avec agrément de Sa Sainteté,

le Pere Alexis du Buc, Théa.

tin François , qui eft de pre

fent àRome,pour y travailler

à la converfion de quelques
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Juifs , & de quelques Hereti

ques François. Ce Pere s'y est

acquis beaucoup d'eftime par

les Conferences qu'il a euës

avec les plus habiles de ces

deux Sectes , & elles n'ont pas

eſté fans fruit , Dieu y ayant

répandu fes Benedictions. Ily

a reçu mille honneftérez de

M'le Cardinal de Medicis , &

de M' le Grand Prince , Fils

de Monfieur le Grand Duc

qu'il voyoit tous les jours. Il

a elté traité mag
nifiquement

·

pendant trois femaines , &

avant fon départ , il a dit une

Meffe folemnelle de S. Louis ,
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dans l'Eglife des Cordeliers ,

où il y aune Chapelle de ce

Saint. Tous les François qui

font à Livourne, y affiftérent ,

y ayant efté invitez parM' le

Conful François , qui fait pa-

roiftre dans toutes les occa-

fionsfon zele pour Sa Majesté.

Cette Ceremonie fut fuivie

d'un grand repas. Enfuite le

Pere du Bucretourna à Rome,

où le jour des Cendres il pref

cha devant le Pape. En paffant

par Florence , Monfieur le

Grand Duc luy afait un ma-

gnifique regale.
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Le mot de l'Enigme du mois

paffé eftoit le Balay ; ceux qui

l'ont trouvé , font Ms de

Woolhouse Oculiste Anglois;

Charles de la rue de l'Arbre

fec; l'enjoué de la ruë de la

Harpe ; le Compere defolé

de la perte de fon aimable

Commere , l'Abbé de la ruë

de Savoye , les voifins gril.

lez , & la jolie Brune du

Bureau du Tabac de la ruë

Petits-Champs ; le Pigmée

de la rue des Barres , & fon

Coufin le Conquerant; le pe-

tit Girard & le petit de la Por-

te de la ruë dela Verrerie; la

des
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Cofte de la Tronche de
;

Roüen ; le Poëte du Pont

Noftre Dame , & la jolie
·

Veuve du Pont Saint Mi-

chel ; Duché de la rue Saint

Jacques de la Boucherie ; le

gros Dormeur de la rue Saint

Dominique Edeline , Avo

cat ; Edme Pinor de Troyes ,

& Pierre Mergeret , Impri-

meurs ; le charitable nouvel

Holpitalier de Rouen ; le Gar-

de-Marine du Vaiffeau de M

le Comte de Rouſſy , à la rade

de la Rochelle , lejeune Four-

biffeur de la rue de Billy. Ma-

demoiſelle Javotte Ogier du
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coin de la rue de Richelieu ;

la toute aimable Demoilelle.

Javotte du Perron duMay du

Palais ; la plus aimable Orphe

vareffe du Pont Saint Michel;

la jeune Fourbiffeùfe de la ruë

de Billy ; l'aimable Brune ha-

bitante de Marly ; Marie A-

voye & Bertaut de Villiers ;

la Plotte de la ruë de la Harpe ,

prés du College de Harcourt ;

les yeux mourans de la même

rue , & les deux aimables

Sœurs de la rue Geoffroy- l'af

nier ; l'aimable brune de la

rue des Barres , & la grande

Jeanne de la ruë de Savoye ,
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;

la belle Charlotte de la rue

Saint Jacques ; la belle Ma-

non de la rue du Foin ; Mada-

mela Marquiſe de la Tour de

Laon; la belle Brune d'auprés

les Cordeners de Laon la

Blonde folitaire du quartier

Saint Euftache ; la bionde

le Noir , l'aimable Grolley de

la rue du Bourneuf de Troyes;

la plus prochevoiſine de l'Oc-

cafion de la ruëS. Jacques, &

fon premier Compere de la

Vertu , quartier du Palais ; la

plus belle & la plus charmante

Brune de la Ville de Meaux ,

& fon incomparable & fidele

Mars 1699. Y
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Amant de la Ville de Brie

l'aimable Soupirant aux che

veux blonds ; Mademoifell

Avril de l'Hostel S. Roch , ru

desvieux Auge tins;Charlo

de Poitou , de larue Roya

de Marfeille ; Bardet & f

Amy du Pleffis de l'Hôpi

- du Mans , l'Amy contents

Verſailles , le Docteur Po

du quartier de la Place Roy

le ; & le Salpestre de larue c

Blancs Manteaux.

Jevous envoye une Enigi

nouvelle , à mon ordinaire.

J

ENIGME.

Ay prefque autant de mai

qu'en avoit Briarée ,
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3 Onme lesfair fortir hors du corps

chaque nuit .ch

Chacune de ces mains auſſi coſt eft

na

ya

-pici

0.00

Rope [ 1

деф
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ire.
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the

Amant de la Ville de Brie

l'aimable Soupirant aux che-

veux blonds ; Mademoiſelle

T
T
T
T
T

T
I
T
E
T

3

J

"Ay prefque autant ue main

qu'en avoitBriarée ,
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Onmelesfait fortir hors da

chaque nuit.

corps

Chacune de ces mains auffi toft eft

mangée,

Mais avant qu'on les voye, ona

d'un certain bruit

D'offemens croquetans les oreilles

choquées ,

Enfuitecesmainsfont croquées.

Les paroles qui fuivant ont

efté miles en Air, par un fort

habile Muficien.

AIR NOUVEAU.

Us plaifant , fameux vin

Jus

nouvean ,

Yij
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Apeine és -tudans le berceau ,

Que tu prétens faire le maiſtre ,

Mais fi tu n'as deux mois on re-

•fufe ta loy,

El Amour plus adroitque toy ,

Regne au moment qu'il vient de

naifre.

Avant que d'entrer dans le

détail de l'affaire de Mondovi,

je vous diray que ce Pays con-

fifte en une tres grande Ville

fituée fur une montagne , &

en plufieurs gros Villages fort

peuplez ; de forte qu'ils peu

vent mettre fous les armes

jufqu'à huit mille hommes.

Comme c'eft unPays de colli.
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nes les plus fertiles du monde,

abondantes en grains , chata

gnes , & en toutes fortes de

fruits, & que les Habitansfe

trouvent d'autant plus à leur

aife , qu'ils payent fort peu

de droits à Monfieur le Duc

de Savoye , & qu'ils fraudent

de toutes parts , ils fe font

foulevez & ont pris les armes

jufques à vingt fois , ayant

toûjours eu l'avantage , lors

qu'ils ont combatu contre des

Troupes reglées ; de forte qu'

ils les ont menées battant le

plas fouvent avec leurs Ge-

neraux , jufqués dans la Ville
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8

2
de Mondovi. C'est ce qui a

fait refoudre S. A. R. à les

mettre au moins une fois à la

raifon , & pour cela , ce Prince

envoya onze Bataillons ,deux

Regimens de Dragons & qua.

tre Regimens de Milices qui

furent partagées le 2 5. de Fé.

vrier en trois colomnes , dont

celle du milieu fut comman-

dée par м d'Hais , François ,

Gouverneur de Verceil , &

Commandant en chef , celle

de la droite , par M' le Comte

de Caftalmont , & la gauche

par M de Schoulenbourg.

On fortit de la Ville de Mon-
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dovi , le 26. deux heures avant

le jour , & chacun fe rendit au

lieu marqué , pour attendre

le fignal , afin d'attaquer le

Pofte de Vico: Les Rebelles

eftojent bien informez de

cette marche & de toutes les

difpofitions des Troupes , &

pour n'eftre pas furpris avanc

le jour, ils avoient fait quan-

tité de feux. Ils faifoient mê-

me un figrand bruit de Cors

& de fi grands hurlemens

qu'on auroit crû attaquer une

Armée Turque. L'Aîle gau-

che avoit ordre d'attaquer las

premiere leurs retranche-
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१९

:

mens, & de s'approcher de la

colomnedu milieu , tantpour

envelopper les Rebelles que

pour s'ouvrir le chemin , ainfi

qu'à deux pieces de Canon ,

qui eftoient à la tefte mais

onrenvoya d'abord le Canon,

& on pouffa les Rebelles avec

tant de vigueur & tant de vê-

teffe , qu'ils n'eurent ny le

temps de fe reconnoiſtre , ny

de recharger leurs fuzils , de

forte que l'affaire fut finie à

fix heures & demiedu matin...

Tout ce qu'on trouva' , fem

mes ouenfans , fur paffé au fil

de l'épée . On eut même beau-

coup
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coup de peine à empêcher les

Soldats de brûler tout le Vil-

lage confiftant en mille mai-

fons ou environ , toutes de

pierre , & voûtées pour le

mieux défendre. Les Soldats

trouvérent beaucoup de bu-

tin , & une fi grande quantité

devin, qu'ils s'en virent emba

raffez. Le lendemain on alla

plus avantdans le Pays, & l'on

brûla le Village de Monaftero.

La colonne de la droite &

celle du milieu firent cette

expedition , & la colonne .

gauche eut le bonheur de les

couvrir. Elle fut attaqué

Mar s 1699. Z



266 MERCURE

8

pendant cette action par tour

le gros des Payfans. La refif

tance des Rebelles fut foil

ble au commencement , car

quand on marche à eux , ce

font les plus grands Poltrons

du monde , mais comme ils

ont toûjours eſté en poſſeſ-

fion de battre les Troupes

quife fontretirées devant eux,

ils crurent faire la mêmecho-

fe , ce qui auroit pu arriver ,

fi l'on n'avoit pris toutes les

précautions neceffaires, & qui

feroient trop langues à mar-

quer icy, Je diray cependant

que toutes les hauteurs voifi-
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nes eftoient occupées par des

pelotons de Troupes que l'Ar-

riere-garde confiftoir en plu

fieurs Compagnies de Grena-

diers & de Fuziliers , dont

quelques - uns ſe jettoient al-

ternativement ventre à terre ,

pour recevoir les Payfans , &

donner temps aux autres

Compagnies de le retirer &

de fe pofter derriere eux , qui

faifoient enfuite la même ma-

noeuvre. Aprés cela on fe reti-

ra au petit pas , & en bon or-

dre, & toute cette retraite ſe

fit en deux heures de temps ,

& à la vûë de deux autres co-

Zij
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Jonnes , qui estoient deretour

de leur expedition , & rangécs

en bataille au delà du défilé.

La gauche pendant cette re-

traite eut environ quarante

Soldats tant tuez que bleſſez,

plufieurs Officiers , & fix Off-

ciers de hauffe-col . La Com-

pagnie des Grenadiers de

Schoulenbourg fe vit quelque

temps fans aucun Officier.

Ils avoient efté tuez tous , ou

bleffez. Le Capitaine ell mort

de fes bleffures , & le Lieute-

nant demeura dangereuse-

ment bleffé. Cependant ces

Grenadiers le font tellement
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comportez engens de cœur ,

quoy qu'ils fe foient vûs fans

aucuns basOfficiers, qu'ilsont

acquis l'eftimé de toutes les

Troupes Piemontoiſes. L'Ar-

Tieregarde eftoit commandée

par M'deCorbeau,Comman-

dant du Regiment deSavoye ,

& par le Major de Schou-

lenbourg, dont le cheval fut

deux fois bleffé fous luy. Au

fortir du défilé M' le General

d'Hais s'avança , auffi bien

que M le Comte de la Ro-

che ,Brigadier, pour embraf-

fer M le General Major de

Zavezin

Zij
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Schoulenbourg , & luy faire

des complimens fur la retrai-

te ; mais le premier cut dans

l'inftant même fon cheval tué

fous luy, & l'autre le bras caffé.

Enfin ces Rebelles ayant eſté

obligez de gagner la monta

gne ,&d'abandonner enfuite

le Pofte demontalto, quoyque

de tres-difficile accés , & envi-

ronné de bois , ce font difper-

fez , & plufieurs ont efté pris

& executez , en forte qu'il y a

lieu de croire que ces Rebel

les ne le fouleveront de long-

temps.

Vous fçavez que le Livre
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deM l'Archevefque de Cam-

bray viens d'eftre condamné

par le Pape , qu'on a pris tout

le temps , & toutes les précau

tions neceffaires pour le bien

examiner. Il a d'abord efté

mis entre les mains des plus

habiles Theologiens d'Italie

qui l'ont la avec tout le loifir ,

& toute l'attention imagina-

ble, & qui aprés avoir auffi lu

&relû tout ce que les Parties

ont écrit pour & contre , ont

donné leurs avis. Ces avis ont

eſté donnez la douze Car

dinaux des plus habiles ; &

qui par leurs emplois font

3

Z iiij
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tous les jours occupez à tout

ce qui regarde les affaires des

Religion. Ils ne fe font pas

Contentez d'examinerices

avis , & le Livre deM' de Cam.

bray , avec leurs propres lu-

nieres , plufieurs d'entre-eux

.s ont fait encore examiner

ar des Theologiens , autres

que les premiers qui avoient

éja approfondi cette matie

e, & aprés tant d'examens

ifferens , ils ont donné leurs

vis, &afin qu'ils euffent tout

:loifir qu'ils pouvoient defi.

er, ils n'ont paru que quatre.

haque jour devant SaSainte-

1.



GALANT. 273

té, pour dire ce qu'ils pen

foient.

Jeviens d'apprendre , que

trois heures aprés que M' de

Cambray eut appris ce qui

s'eftoit paffé à Rome, cePre-

lat prêcha dans une des Paroif

fes de la Ville,& qu'il dit d'une

maniere fort touchante,& qui

édifia beaucoup lesAudireurs,

Qu'il falloit avoir unefoumiffion

entiere pour ce que l'Eglife déci-

doit , & ce que la Providence di

vine permettoit qui arrivaft. Je

fuis , &c.

tt

A Paris le 31.de Mars1699.

AU LECTEUR.

Il ne s'eft point encore
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trouvé de place dans ce Vo-

lume , pour ce que j'ay déjà

promis deux fois de donner,

touchant les modes & la fi-

tuation des affaires de l'Euro-

pe , dont je ne donnay qu'un

commencement il y a deux

mois , mais l'abondance dela

matiere n'a pû me le permet-

tre , & fur tout ce mois . cy

que le Mariage du Roy des

Romains occupe une partie

de ma Letrre a falu faire

chez nous honneuraux Erran.

gers , & je croy les François

trop honnéltés pour s'en

plaindre. J'ay eſté auſſi obli-

972 33 11.
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gé de remettre au mois pro-

chain quantité d'Articles af

fez importans pour n'eftre

pas oubliez , & fur tout le

troifiéme Journal de tout ce

l'Ambaffadeur de Maroc
que

a vû à Paris , qui eft un Arti

cle tres-divertiffant , tres-cu-

rieux, & tres-inftructif

》

11 +% 2
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